A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2009 : 94ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

94 ans de déni : ça suffit !
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Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant: la Turquie, le génocide arménien, le négationnisme, le Darfour, la Shoah, le génocide des Tutsi, l'Union européenne, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou relire nos informations et traductions mises en ligne sur: http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. Par ailleurs, certains articles en anglais, allemand, turc, etc, ne sont disponibles que dans la newsletter Word que nous générons chaque jour. Pour la recevoir, abonnez-vous à la Veille-Média : c'est gratuit ! Vous recevrez le document du lundi au vendredi dans votre boîte email. Bonne lecture. 

Turquie : S’excuser auprès des Arméniens est-il un crime ? 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – "Humiliation publique de la nation turque" : tels étaient les termes de la plainte déposée en Turquie à l’encontre des 30 000 signataires de la campagne de signatures sur Internet "Je m’excuse auprès des Arméniens" ('Erminilerden Özür Diliyorum'), initiée en décembre 2008 par Ali Bayramoğlu, le Prof. Baskın Oran, le Prof. Ahmet İnsel et le Dr. Cengiz Aktar, tous quatre intellectuels turcs proches du gouvernement turc. Le 9e Bureau Criminel de la Haute Cour d’Appel a décidé que s’excuser auprès des Arméniens n’est pas un crime. La Cour d’Appel a renvoyé le dossier à la 1ère Haute Cour Criminelle de Sincan : si cette cour accepte la décision, il n’y aura pas de procès contre les organisateurs de la campagne. S’il y a appel, le dossier sera renvoyé devant la Cour d’Appel du Conseil Criminel Général pour qu’une décision finale soit prise. Il y a de fortes chances que cette affaire, visant à donner une image favorable de la Turquie, trouve une heureuse issue. Le Collectif VAN vous livre la traduction de cet article en anglais paru sur Bianet le 11 janvier 2010. 

Revue de la presse turque 15.01.2010 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous propose la revue de la presse turque du 15 janvier publiée sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Cette revue de presse n'est pas commentée de notre part. Elle peut contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve.


Identité nationale : "Une nation, une langue, un drapeau" 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Les célèbres slogans de Mustapha Kémal, "La Turquie aux Turcs" et "Une nation, une langue, un drapeau" sont plus que jamais d'actualité en Turquie, et éclairent de manière inquiétante, ce que certains pourraient qualifier de "débat" sur "l'identité nationale"... En effet, depuis quelques semaines, on assiste, en Turquie, à une montée de tentatives de lynchage et d'attaques verbales injurieuses de type raciste, contre les Kurdes, les Arméniens, les Roms, .... En outre, il est évident que les autorités politiques ferment les yeux, aucune procédure juridique ou administrative n'a été engagée contre la police qui reste passive et n'essaie pas d'arrêter les responsables de ces actes. Pire encore, non seulement les agresseurs ne sont pas poursuivis mais ce sont les "victimes" qui sont arrêtées." Autant de signaux de la résurgence des vieux démons xénophobes de la Turquie, à 100 000 lieux de l'image qu'elle veut donner avec Istanbul, capitale européenne de la Culture en 2010... Le Collectif VAN vous soumet ce communiqué de presse de quatre associations belges : un véritable appel au secours. 

Déclarations du Premier ministre turc sur l'affaire israélienne 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Le Premier ministre Recep Tayyip Erdoğan a répondu aux questions relatives à l'ordre du jour avant son départ pour les Emirats Arabes Unis." 

Des processus arméno-turcs et arméno-azerbaidjanais 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous livre la traduction des extraits d'articles en anglais d'Armenialiberty et de Radiolour parue sur le site de la Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie du 16 janvier 2010. "« Le processus de normalisation des relations turco-arméniennes et la résolution du conflit du Haut-Karabakh sont interconnectés. Ces processus peuvent se dérouler séparément, mais ils sont interconnectés dans les faits," a déclaré Erdogan aux journalistes à son retour de Moscou, selon Hurriyet." 

Revue de la presse turque 16.01.2010 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Collectif VAN vous propose la revue de la presse turque du 16 janvier publiée sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Cette revue de presse n'est pas commentée de notre part. Elle peut contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve.


La chanteuse azérie Maryam Shabanova a été écartée du concours de l’Eurovision 2010 
La chanteuse azérie Maryam Shabanova sera privée d’Eurovision. Son tort ? Avoir chanté des chansons de Charles Aznavour. Pour cette raison, elle fut interdite de concourir aux pré-sélections pour participer à l’Eurovision 2010 après la découverte dans son répertoire de chansons d’Aznavour. 

Istanbul s'installe dans son rôle de capitale européenne de la culture 
En 2010, Istanbul, qui est pour un an capitale européenne de la culture, et ses 15 millions d'habitants vibreront au rythme de 467 projets artistiques disséminés à travers une agglomération hors normes, qui s'étale sur plus de 80 kilomètres et sur deux continents. 

Le Turc, qui avait tenté de tuer Jean-Paul II, est libre 
Après avoir passé près de trois décennies derrière les barreaux, Mehmet Ali Agca, l'auteur des coups de feu contre le pape Jean-Paul II à Rome en 1981, a quitté lundi matin la prison de haute sécurité à Ankara. 

Inviter la Turquie à la SGDL, sans occulter l'extermination des Arméniens 
Dans le cadre de la saison de la Turquie en France, la Société des Gens de Lettres organise la conférence le jeudi 14 janvier 2010 : « Littérature turque des années 40 : expérimentation et montée des périls" 

Rencontre Medvedev-Sargsian: le Haut-Karabakh au menu des négociations 
Le président russe Dmitri Medvedev et son homologue arménien Serge Sargsian évoqueront lundi à Moscou les perspectives du règlement du conflit du Haut-Karabakh, une enclave arménienne en territoire azerbaïdjanais, a annoncé une l'administration du chef de l'Etat russe. 

Feu vert turc en 2010 
Le Premier ministre russe Vladimir Poutine a assuré mercredi que la Turquie donnerait son feu vert cette année à la construction du gazoduc South Stream, alors que ce pays est aussi engagé dans le projet concurrent Nabucco. 

Un scénariste turc prépare un nouveau film sur les "crimes" d'Israël 
Le scénariste turc d'une série télévisée qui a provoqué une crise diplomatique entre son pays et Israël a annoncé à la presse qu'il préparait un film qui montrera plus amplement les "crimes contre l'humanité" commis par Israël. 

Mehmet Ali Agca, qui tenta de tuer Jean Paul II, a été libéré 
Mehmet Ali Agca, le Turc qui tenta de tuer le pape Jean Paul II en 1981, a été libéré lundi de sa prison près d'Ankara, a annoncé à la presse son avocat. 

La diplomatie régionale turque s’illustre à nouveau dans l’affaire de la caravane internationale de solidarité pour Gaza 
La récente Odyssée de la caravane «Viva Palestina» à destination de Gaza vient à nouveau de permettre à la Turquie de montrer sa présence diplomatique au Proche-Orient. 

Feu vert à la normalisation des relations avec la Turquie 
Le 12 janvier la Cour constitutionnelle arménienne a validé l'accord arméno-turc signé en octobre et visant à normaliser les relations entre les deux pays, en le jugeant conforme à la Constitution. 

La fête à Istanbul, devenue Capitale européenne de la culture 2010 
Istanbul a donné samedi, par une série de concerts et de feux d'artifice, le coup d'envoi d'un an de manifestations artistiques accompagnant son accession au statut de Capitale européenne de la culture 2010, l'occasion pour la Turquie de réaffirmer sa vocation européenne. 

Ehud Barak en visite de réconciliation à Ankara 
Le ministre israélien de la Défense Ehud Barak a entamé dimanche une visite en Turquie destinée à apaiser les liens entre Ankara et Israël. La Turquie, musulmane et laïque, coopère depuis longtemps dans le domaine militaire avec l'Etat hébreu et agit comme intermédiaire entre Israël et le monde arabe. 

CCAF : Solidarité avec Haïti 
Samedi 16 janvier à 16h30, Paris avait revêtu son costume de deuil. La pluie mêlée aux larmes Haïtiennes recouvrait le Parvis des Droits de l’Homme de la Place du Trocadéro. 

Gaza: Erdogan critique les dirigeants musulmans 
Le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan a qualifié dimanche de "pitoyable" la réponse des dirigeants musulmans à la souffrance des Palestiniens dans la bande de Gaza. 

La clôture de la conférence des ambassadeurs à Mardin dévoile des aspects inattendus de la nouvelle diplomatie turque 
Depuis deux ans, comme cela se fait désormais dans de nombreux pays, le gouvernement turc rassemble annuellement ses ambassadeurs au cours d’une conférence, qui est l’occasion de donner à ces responsables diplomatiques une vision d’ensemble des développements en cours de la politique étrangère de leur pays. 

Israël et la Turquie annoncent la poursuite de leur coopération militaire 
Israël et la Turquie ont annoncé dimanche la poursuite de leur coopération militaire, lors d'une visite du ministre israélien de la Défense Ehud Barak, mais Ankara ne s'est pas engagée à cesser ses critiques contre Israël, qui empoisonnent les relations bilatérales. 

Un arbre généalogique déraciné par un secret vieux de 60 années 
Elle était jeune étudiante en droit quand sa grand mère maternelle bien-aimée, Seher, la prit en aparté et lui dit un secret qu’elle avait caché pendant soixante ans : Seher était née chrétienne et arménienne. Elle se prénommait Héranouch et avait été sauvée de la marche vers la mort par un officier turc, qui l’arracha des bras de sa mère en 1915 et l’éleva comme une turque et une musulmane. 

Bakou adresse une note à Moscou en réponse à une déclaration de Jirinovski 
Selon l'agence, M. Jirinovski a déclaré dans une interview au quotidien letton "Neatkarigas Rita Avize" que si le Haut-Karabakh proclamait unilatéralement son indépendance, la Russie devrait la reconnaître. 

Bursa, l'usine modèle de Renault en Turquie 
Avec quinze constructeurs et un millier d'équipementiers, le secteur de l'automobile est désormais un pilier de l'industrie turque. Ses atouts : sa situation géographique et sa main d'œuvre qualifiée mais bon marché. 

Israël veut que le Pape ouvre les archives 
Israël a demandé dimanche au pape Benoît XVI d'ouvrir les archives du Vatican sur l'attitude de Pie XII, pape de 1939 à 1958 et accusé d'avoir gardé le silence pendant la Shoah. 

Christian Boltanski, l’art d’être un survivant 
À 65 ans, le représentant de la France à la Biennale de Venise 2011 expose à Paris. Hantée par l’Holocauste, son œuvre aspire aujourd’hui à des questions plus universelles. 

Erdogan continue à lier le Karabagh aux accords avec l’Arménie 
Le Premier ministre turc, Recep Tayyip Erdogan, aurait déclaré que la normalisation des relations turco-arméniennes reste liée au règlement du conflit du Haut-Karabagh acceptable pour l’Azerbaïdjan. 

Darfour : un film danois accusé d’anti-islamisme 
Après les caricatures de Mahomet et la tentative de meurtre sur le dessinateur Kurt Westergaard, le Danemark va-t-il de nouveau être la cible des Islamistes ? «Civilization», le nouveau film de Susanne Bier, qui pourrait être présenté au prochain Festival de Cannes, a été jugé raciste et anti-islamiste par le gouvernement soudanais. 

Libération de l'homme qui avait tiré sur Jean Paul II 
Mehmet Ali Agça, l'homme qui avait tiré sur le pape Jean Paul II en 1981, a été libéré de prison lundi après avoir purgé sa peine pour des crimes commis en Turquie, rapportent des chaînes de télévision. 

Staline condamné pour la famine ukrainienne de 1930: son petit-fils riposte 
Le petit-fils de Staline, Evgueni Djougachvili, a exigé des poursuites contre le Service de sécurité ukrainien (SBU) et les juges ayant reconnu son grand-père coupable de la famine du début des années 1930 en Ukraine, a rapporté lundi le journal ukrainien Segodnia. 

Création d'une première force mixte Tchad-Soudan en février 
Le Tchad et le Soudan ont établi vendredi 15 janvier à N'Djamena un calendrier sur la création de leur première force mixte, prévoyant notamment "l'occupation des postes et la sécurisation" de leur frontière au 20 février, selon un document officiel. 

Renault: il est "classique que le prêteur pose ses conditions" 
La présidente du MEDEF Laurence Parisot a estimé lundi que "c'est très classique" que l'Etat "prêteur pose ses conditions" à Renault, en exigeant que le constructeur ne délocalise pas la production de la Clio IV en Turquie. 

« Istanbul entre deux rives » : une expo, la lecture de contes et un café turc 
Istanbul, capitale de la Turquie jusqu'en octobre 1923 est en 2010 capitale européenne de la culture alors qu'en 2009, c'était déjà l'année de la Turquie en France. Bruno Woisson, ancien instituteur de l'école d'Escobecques a occupé son premier poste à l'école d'Escobecques de 1975 à 1989. Passionné d'histoire, il y revient régulièrement y parler de l'histoire du village ou y animer des rencontres culturelles. 

Mehmet Ali Agca doit recouvrer la liberté ce lundi 
Mehmet Ali Agca, l'homme qui avait tenté d'assassiner Jean-Paul II en 1981, doit être libéré ce 18 janvier à Ankara. Après avoir purgé dix-huit ans de prison en Italie pour avoir tiré sur le pape, il avait été condamné à dix ans de prison en Turquie, pour le meurtre en 1979 du journaliste Abdi Ipekçi. 

A Ankara, Ehoud Barak tente de restaurer les relations israélo-turques 
Le 17 janvier, le ministre de la Défense israélien, Ehoud Barak, était en visite en Turquie. "Les membres de sa délégation ont fait savoir que, malgré l'accrochage diplomatique survenu la semaine dernière, ils avaient la sensation que cette visite était un succès et que les Turcs étaient décidés à préserver de bonnes relations avec Israël", relate le quotidien de Tel-Aviv. 

Darfour: nouveaux affrontements entre rebelles et forces armées 
De nouveaux affrontements ont opposé samedi au Darfour, dans l'ouest du Soudan, l'armée à un important mouvement rebelle refusant de participer aux pourparlers de paix, a affirmé la rébellion. 

Renault conforte Flins pour rassurer l'Etat 
Mis au pied du mur par Nicolas Sarkozy, le patron de Renault, Carlos Ghosn, a accédé samedi à la demande de l'Elysée de maintenir une partie de la production de la Clio de future génération dans l'usine de Flins (Yvelines), dont l'avenir dépendra tout autant du succès de la stratégie du constructeur dans le véhicule électrique. 

Un disque pour Haïti 
La musique, pour panser les plaies de Haïti. Dans ce studio parisien, c’est l’effervescence. En urgence, une quarantaine d’artistes a enregistré une chanson, elle s’appelle “un geste pour Haïti chérie”. 

La Vallée des loups : le feuilleton TV turc qui fait controverse 
Série télévisée très populaire en Turquie, la Vallée des loups, qui décrit les aventures d’un agent secret turc valorisant l’action violente et le nationalisme, est au centre d’une nouvelle poussée de fièvre entre la Turquie et Israël. 

Israël demande à Benoît XVI d'ouvrir les archives du Vatican 
Israël demande au Pape Benoît XVI d'ouvrir les archives du Vatican concernant la période de la Seconde Guerre mondiale, a annoncé le vice-premier ministre israélien Silvan Chalom. 

Yusuf Halaçoglu a acheté des documents en Russie 
L’ancien président de la Société Turque d’Histoire (TTK) Yusuf Halaçoglu a fait un discours lors d’une une conférence intitulée « 1909 : la barbarie arménienne dans Adana » organisé par la Société des Associations Culturelles Fraternelles d’Adana (Adana Kardes Kültür Dernekleri Toplulugu) dans le hall du théâtre de la municipalité d’Adana. 

Un ministre israélien en Turquie 
Le ministre israélien de la Défense Ehud Barak a entamé une visite de travail d'une journée en Turquie, quatre jours après un incident diplomatique qui a porté un coup aux relations déjà tendues entre les deux pays, jadis proches alliés dans la région. 

Turquie: l'auteur de l'attentat contre Jean Paul II libéré de prison 
Le terroriste turc Mehmet Ali Agca qui avait tenté d'assassiner le pape Jean Paul II en 1981, a été libéré lundi d'une prison située près d'Ankara après 30 ans d'emprisonnement, a annoncé le correspondant de RIA Novosti. 

L'élysée arrache des promesses sur la Clio 4 
En une heure, samedi, Nicolas Sarkozy a fait promettre au PDG de Renault, Carlos Ghosn, que la future Clio de quatrième génération, qui doit être lancée en 2013, serait aussi produite en France. Explications. 

Liban : Taner Akçam s’exprime devant des étudiants 
Le 6 janvier 2010 à 18h00 l’Association de l’Université de l’Église arménienne (ACUSA) a organisé une soirée pour rencontrer l’historien Taner Akçam. 

Benoît XVI à la synagogue de Rome pour une visite délicate 
La visite prévue dimanche du pape Benoît XVI à la grande synagogue de Rome divise la communauté juive italienne: certains lui reprochent d'avoir ouvert la voie à la canonisation de Pie XII, pape du temps de la Seconde guerre mondiale, contesté pour son silence sur l'Holocauste.

INFOS COLLECTIF VAN

Turquie : S’excuser auprès des Arméniens est-il un crime ?

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - "Humiliation publique de la nation turque" : tels étaient les termes de la plainte déposée en Turquie à l’encontre des 30 000 signataires de la campagne de signatures sur Internet "Je m’excuse auprès des Arméniens" ( 'Erminilerden Özür Diliyorum') http://www.ozurdiliyoruz.com/foreign.aspx , initiée en décembre 2008 par Ali Bayramoğlu, le Prof. Baskın Oran, le Prof. Ahmet İnsel et le Dr. Cengiz Aktar, tous quatre intellectuels turcs proches du gouvernement turc. Le 9e Bureau Criminel de la Haute Cour d’Appel a décidé que s’excuser auprès des Arméniens n’est pas un crime. La Cour d’Appel a renvoyé le dossier à la 1ère Haute Cour Criminelle de Sincan : si cette cour accepte la décision, il n’y aura pas de procès contre les organisateurs de la campagne. S’il y a appel, le dossier sera renvoyé devant la Cour d’Appel du Conseil Criminel Général pour qu’une décision finale soit prise. Il y a de fortes chances que cette affaire, visant à donner une image favorable de la Turquie, trouve une heureuse issue. Le Collectif VAN vous livre la traduction de cet article en anglais paru sur Bianet le 11 janvier 2010. 


S’excuser auprès des Arméniens n’est pas un crime


La Cour d’Appel a décidé que la campagne de signatures sur Internet "Je m’excuse auprès des Arméniens" ne constitue pas un crime. Si la 1ère Haute Cour Criminelle de Sincan accepte la décision, aucun procès ne sera initié contre les organisateurs de la campagne qui a été soutenue par les signatures de 30 000 personnes. 

Erol ÖNDEROĞLU 
hukuk@bianet.org 
Ankara - BİA News Center 
Lundi 11 janvier 2010 

Le 9e Bureau Criminel de la Haute Cour d’Appel a décidé que la campagne de signatures sur Internet "Je m’excuse auprès des Arméniens" ('Erminilerden Özür Diliyorum') n’implique aucun élément de crime. Un groupe d’intellectuels turcs a initié la campagne concernant les événements de 1915. Plus de 30 000 personnes ont déjà soutenu cette campagne en la signant. 

La campagne a débuté en 2008 et a attiré différentes couches de la société. Elle a été soutenue par le journaliste Ali Bayramoğlu, le Prof. Baskın Oran, le Prof. Ahmet İnsel et le Dr. Cengiz Aktar pour ne citer que quelques noms. 

La campagne a envoyé le message suivant à la communauté arménienne : « Ma conscience ne peut accepter que l'on reste indifférent à la Grande Catastrophe que les Arméniens ottomans ont subie en 1915, et qu'on la nie. Je rejette cette injustice et, pour ma part, je partage les sentiments et les peines de mes sœurs et frères arméniens et je leur demande pardon. » 

Le Ministère public s’est référé à la "Liberté de pensée", pourtant... 

Le procureur général d’Ankara Abdulvahap Yaren a lancé une enquête sur la campagne – liée aux crimes concernés par l’article 301 de la Cour Criminelle Turque (TCK). Cependant, l’affaire a été abandonnée, pour la raison suivante : "Dans une société démocratique, les idées d’opposition sont aussi protégées selon la perspective de la liberté de pensée." 

La plainte a été déposée par Hasan Hüseyin Satır, Sabahat Özgür, Mehmet İnal Kolburan, Hüseyin Erdoğan, Serdar Orhaner et Kürşat Karacabey d’Ankara. Les plaignants ont demandé de punir les personnes qui ont organisé et signé la pétition pour : "Humiliation publique de la nation turque". 

Le procureur a insisté pour que l’affaire soit abandonnée 

Cependant, en raison de l’appel déposé, la 1ère Haute Cour Criminelle de Sincan a aboli l’ordre de nolle prosequi et a déclaré que la cour allait décider si l’accusation "D’humiliation publique de la nation turque" s’appliquait à la campagne. La cour a renvoyé le dossier devant le procureur général d’Ankara afin qu’il lance une enquête sur les suspects. 

Le procureur Yaren a insisté sur l’ordre de nolle prosequi. Il voulait que le Ministre de la justice s’adresse à la Cour d’Appel pour demander d’annuler la décision de la cour, pour le bien public. 

La Cour d’Appel : pas de dommage, pas le droit de faire appel 

Sur ce, le dossier a été transféré à la Cour d’Appel, 9e Bureau Criminel, et la Cour d’Appel du Ministère public a demandé l’annulation de la décision de la 1ère Haute Cour Criminelle de Sincan. 

Comme l’a rapporté le journaliste de Radikal, Mesut Hasan Benli, le Bureau Criminel a indiqué qu’il n’y avait pas de moyens légaux pour faire appel de la décision, puisque personne n’avait été directement affecté. 

La Cour d’Appel a renvoyé le dossier à la 1ère Haute Cour Criminelle de Sincan après la décision. Si la cour accepte la décision, il n’y aura pas de procès contre les organisateurs de la campagne. S’il y a appel, le dossier sera renvoyé devant la Cour d’Appel du Conseil Criminel Général pour qu’une décision finale soit prise. (EÖ/VK) 

©Traduction de l'anglais: C.Gardon pour le Collectif VAN - 18 janvier 2010 - 07:23 - www.collectifvan.org 


Lire aussi: 

Turquie : Pétition d'excuses aux Arméniens 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=24419

Campagne d’excuses en Turquie : les nationalistes furieux 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=24455

Turquie: poursuites possibles contre les auteurs de la pétition d'excuses
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=27930
http://www.bianet.org/english/minorities/119379-apologizing-to-armenians-not-a-crime
Lire l’article original dans la rubrique Articles en anglais

Identité nationale : "Une nation, une langue, un drapeau"

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Les célèbres slogans de Mustapha Kémal, "La Turquie aux Turcs" et "Une nation, une langue, un drapeau" sont plus que jamais d'actualité en Turquie, et éclairent de manière inquiétante, ce que certains pourraient qualifier de "débat" sur "l'identité nationale"... En effet, depuis quelques semaines, on assiste, en Turquie, à une montée de tentatives de lynchage et d'attaques verbales injurieuses de type raciste, contre les Kurdes, les Arméniens, les Roms, .... En outre, il est évident que les autorités politiques ferment les yeux, aucune procédure juridique ou administrative n'a été engagée contre la police qui reste passive et n'essaie pas d'arrêter les responsables de ces actes. Pire encore, non seulement les agresseurs ne sont pas poursuivis mais ce sont les "victimes" qui sont arrêtées." Autant de signaux de la résurgence des vieux démons xénophobes de la Turquie, à 100 000 lieux de l'image qu'elle veut donner avec Istanbul, capitale européenne de la Culture en 2010... Le Collectif VAN vous soumet ce communiqué de presse de quatre associations belges : un véritable appel au secours. 


collectif1971@scarlet.be 
Lun 18 janvier 2010 09:52 

Arrestation menottée des maires kurdes à Diyarbakir 

Appel contre la montée de tentatives de lynchage racistes en Turquie

Depuis quelques semaines, on assiste, en Turquie, à une montée de tentatives de lynchage et d'attaques verbales injurieuses de type raciste. En outre, il est évident que les autorités politiques ferment les yeux, aucune procédure juridique ou administrative n'a été engagée contre la police qui reste passive et n'essaie pas d'arrêter les responsables de ces actes. Pire encore, non seulement les agresseurs ne sont pas poursuivis mais ce sont les "victimes" qui sont arrêtées. 

Lancer des menaces de mort sur des Kurdes, qu'ils soient des hommes politiques importants, des entrepreneurs ou des militants des droits de l'homme, est devenu courant en Turquie. On attaque aussi d'autres populations tels les Arméniens qui sont également devenus des "têtes de Turc" au sens figuré. 

Rappelons l'assassinat du journaliste arménien Hrant Dink, à Istanbul, il y a trois ans et aussi celui de religieux chrétiens ailleurs en Turquie. Nous constatons et ce sans l'ombre d'un doute que la répression et les attaquent visent les "autres" c'est-à-dire les "non-turcs" et aussi ceux qui ne fonctionnent pas selon la pensée unique et chauvine, tous sont fortement pris à partie depuis ces derniers mois et cela va en s'accentuant. 

Une initiative du gouvernement, ce qu'on a appelé "l'ouverture démocratique aux Kurdes", lancée en 2009, est clairement dans l'impasse. Malgré la nouvelle rhétorique, la législation turque, les services de sécurité et, depuis ces dernières semaines, des groupements de civils appellent "au sauvetage de la patrie". 

"Une nation, une langue, un drapeau" est redevenu le slogan récurrent des agresseurs soutenus par l'Etat. Les intimidations, les menaces, les tentatives de lynchage et les insultes vis-à-vis des "autres" de la part des groupements extrémistes sont devenus quotidiens. 

Le 22 novembre, à Izmir, le convoi des représentants du DTP, le Parti social-démocrate kurde, interdit depuis, a été canardé par des ultra-nationalistes turcs. Trois personnes ont été blessées. Autant l'interdiction, le 11 décembre, du parti DTP par la Cour constitutionnelle turque que les réactions brutales qui en découlèrent étaient prévisibles. 

Même, les groupements de gauche sont visés par les extrémistes. A Edirne, le 16 décembre dernier, trois étudiants de l'Association de la jeunesse de gauche (Gençlik Dernegi) qui faisaient campagne pour la fermeture de la base américaine d' Incirlik, ont été arrêtés sous prétexte qu'ils faisaient de la propagande pour le DHKP-C. 

Le 27 décembre, un groupe de quinze étudiants et la mère d'un des étudiants arrêtés ont été la cible d'une tentative de lynchage par un millier de nationalistes extrémistes alors qu'ils récoltaient tout simplement des signatures pour une pétition demandant la libération des trois étudiants. 

Il est évident que les agresseurs ont été mobilisés par des policiers en civil. Cela est clairement prouvé par des témoignages de passants et des vidéos. Pendant la tentative de lynchage d'Edirne, les agresseurs ont lancé des slogans anti-Kurdes et anti-PKK tels que "A Edirne, il n'y a pas de place pour les traîtres" et "Mort au PKK!" alors que les étudiants n'avaient rien à voir avec la question kurde. 

Début janvier, 150 membres du Front populaire (Halk Cephesi) ont condamné cet incident, mais, une fois de plus, les protestataires ont été aspergés de gaz lacrymogènes et leurs agresseurs laissés en liberté. 

A Erzincan et Kars également, des protestataires contre l'affaire d'Edirne ont été agressés et la police, simple spectatrice passive, ne s'est pas interposée. 

Entre-temps, la communauté des Roms de Turquie a été également attaquée par une bande d'ultra-nationalistes turcs. Le 6 janvier, une dizaine d'hommes ont attaqué des habitations de Roms à Selendi, un faubourg de Manisa sur la mer Egée. 

Des maisons, des tentes et des véhicules de Roms ont été saccagés ou incendiés, des vitres brisées. Les agresseurs criaient des slogans racistes tels: "Selendi est à nous et restera seulement à nous" et "Nous ne voulons pas des Roms à Selendi". 

De plus, on a décidé d'évacuer les familles de Roms, soit 74 personnes de Selendi vers un autre district: Gördes. 
Depuis cette attaque raciste, il n'y a plus un seul Rom à Selendi. Les Roms ont aussi été victimes d'agressions racistes à Sakarya, Izmir, Mugla et Edirne. 

En Turquie, on laisse en liberté des agresseurs, des assassins et des maffieux qui échafaudent des plans de coups d'Etat alors que des enfants, des militants des droits de l'homme et des hommes politiques élus démocratiquement sont arrêtés et accusés d'être des "ennemis de l'Etat". C'est le monde à l'envers où Ubu est à nouveau roi! 

En 2009, trois centaines d'enfants ont été arrêtés. 

Depuis la nuit de la Saint Sylvestre, dans le cadre de l'opération contre l'Union des communautés kurdes (KCK), déjà plus de deux cents militants des droits de l'homme ont été arrêtés. Parmi eux, se trouve le président de la section de Diyarbakir de l'organisation des droits de l'homme et neuf bourgmestres issus du DTP. Lors de l'arrestation ils ont été menottés d'une manière scandaleuse. Entre-temps, Osman Baydemir, bourgmestre de Diyarbakir a reçu du tribunal de la ville une interdiction de quitter le pays et ce dans le cadre de l'opération contre le KCK. 

Il est évident que l'Etat turc n'a pas l'intention de prendre des mesures contre les campagnes haineuses des ultra-nationalistes. Au contraire! On invite même la population à "sauver le pays" et à lutter contre "les autres". 

En tant qu'organisations démocratiques, nous demandons aux autorités européennes de réagir d'urgence et avec la plus grande fermeté contre les tentatives de lynchage et toutes les attaques clairement soutenues et approuvées par les autorités turques. 

Institut Kurde de Bruxelles 
Association des Arméniens Démocrates de Belgique 
Association des Assyriens de Belgique 
Fondation Info-Türk 

Lire le II Communiqué: 

Recueillement à la mémoire de Hrant Dink à Bruxelles http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=39478
Noyan Tapan - Edition en français du 11 janvier 2010

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Reprise d'un article du Collectif VAN sur la version française de Noyan Tapan du 11 janvier 2010 


La lettre du Premier ministre de 1919 décrit l'Arménie destituée, mais emplie d'espoir 

De Harut Sassounian 
Édité par The California Courier 
Éditorial de Sassounian du 7 janvier 2010

http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=39550
Des processus arméno-turcs et arméno-azerbaidjanais

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous livre la traduction des extraits d'articles en anglais d'Armenialiberty et de Radiolour parue sur le site de la Fédération Euro-Arménienne pour la Justice et la Démocratie du 16 janvier 2010. 

*** 

16 janvier 2010 

Traduction Gérard Merdjanian - commentaires du site de la Fédération Euro-Arménienne :

Pour Moscou comme pour Washington il n’y a pas de pré-condition à la normalisation des relations arméno-turques. Dis autrement, les deux processus ne sont liés. À son retour à Ankara, le Premier ministre turc persiste et signe sa condition avant toute levée du blocus de l’Arménie : Retrait des forces arméniennes du Karabakh et restitution des territoires à l’Azerbaïdjan. 

En attendant, le compteur tourne, trois mois déjà, près de la moitié du ‘délai raisonnable’ écoulé depuis le 10 Octobre. La Turquie sait très bien que si accord il y a entre Erevan et Bakou cela portera en fait sur les principes de base proposés par les médiateurs du groupe de Minsk de l’OSCE et que l’on est encore très loin de voir les forces arméniennes se retirer et/ou voir le retour des sept districts à l’Azerbaïdjan. 

Alors, bluff ou réelle décision de non-ratification, avec les conséquences que cela entrainera face à la communauté internationale ? 

*** 

Normalisation arméno-turque 

* Recep Tayyip Erdogan 

« Le processus de normalisation des relations turco-arméniennes et la résolution du conflit du Haut-Karabakh sont interconnectés. Ces processus peuvent se dérouler séparément, mais ils sont interconnectés dans les faits," a déclaré Erdogan aux journalistes à son retour de Moscou, selon Hurriyet. 

"Une fois le problème entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan résolu, et la fin de l’occupation du Haut-Karabakh, la question turco-arménienne trouvera une solution. Si l’Arménie a des intentions louables qu’elle les prouve en commençant par libérer les districts autour du Haut-Karabakh." 

armenialiberty 

* SS Benoit XVI 

Le chef de l’Eglise catholique a apporté son soutien au rapprochement turco-arménien lors de son traditionnel discours du Nouvel An devant les ambassadeurs du Vatican. Il a indiqué qu’il était heureux qu’il y ait un rapprochement entre les deux pays et que cela aidera à promouvoir de saines relations entre les pays du Sud-Caucase. 

Radiolour 

* Roupen Melkonian 

"La décision de la Cour constitutionnelle ne semble pas avoir causé de sérieuses craintes en Turquie. J’explique cela avec le fait qu’ils n’ont pas encore réussi à traduire [de façon détaillée] le texte en turc. Les organisations et les personnes intéressées ne se sont pas familiarisées avec la décision. Toutefois, elle a déjà soulevé de vives inquiétudes parmi les nationalistes, et a servi de bonne raison pour critiquer les autorités. 

La décision de la Cour a réaffirmé que les Arméniens peuvent soulever des questions ayant trait au génocide arménien, sur l’Arménie occidentale et sur d’autres points," a déclaré le turcologue Roupen Melkonian lors d’une conférence de presse aujourd’hui. 

Radiolour 

Négociations de paix sur le Karabakh 

* Andreï Nesterenko 

La Russie participe activement à la résolution du conflit du Haut-Karabakh, a déclaré le porte-parole du Ministère des Affaires étrangères russe, Andreï Nesterenko ; cité par la chaîne de télévision russe Vesti. 

Il a indiqué que le conflit avait son caractère propre, et donc beaucoup de facettes. 

"Les coprésidents du Groupe de Minsk de l’OSCE et les parties intéressées, y compris la Russie, débattent utilement de la région du Haut-Karabakh. Les négociations et les consolidations se poursuivre sur une base régulière", a-t-il indiqué. 

Radiolour 

* Gal Movses Hagopian 

"Je suis sûr que la paix est maintenue dans la région, surtout grâce à l’Armée de Défense de la République du Haut-Karabakh. Les capacités militaires de notre armée ne cessent d’augmenter, ce qui obligera l’adversaire à parler avec nous autour d’une table des négociations plutôt que sur le champ de bataille," a déclaré le ministre de la Défense de la RHK, le général-lieutenant Movses Hagopian. 

"Le plus important pour nous est d’assurer la sécurité des frontières de la RHK. L’an dernier, notre adversaire n’a pas pu commettre des violations graves. Aujourd’hui, nos soldats sur la ligne de front se sentent plus confiants que jamais." 

Il a indiqué que l’Azerbaïdjan avait refusé de signer un accord concernant les snippers, afin qu’ils se retirent de la ligne de front. Dans le même temps, il a noté une augmentation par rapport à l’année précédente, des tirs azéris ; 3042 violations du cessez-le-feu ont été relevées. 

Commentant les déclarations martiales de Bakou, Movses Hagopian a précisé : "Je suis sûr que si l’Azerbaïdjan était prêt pour une guerre, elle attaquerait sans demander la permission à quiconque. C’est pourquoi les soldats de l’Armée de défense de la RHK n’ont pas quitté les tranchées en première ligne depuis 16 ans. Dans ces conditions de ni guerre ni paix, nos unités sont toujours sur le qui-vive et prêtes à répliquer." 

Le ministre est convaincu qu’il est impossible d’imposer un quelconque statut sur le Haut-Karabakh, sans prendre en compte la volonté de ses citoyens. 

Radiolour 


http://eafjd.eu/spip.php?breve2333
Déclarations du Premier ministre turc sur l'affaire israélienne

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve.

M. Erdoğan a affirmé que la Turquie ne permettra pas que l'on joue avec elle 

Posted 17.01.2010 17:15:30 UTC 

Updated 17.01.2010 21:30:11 UTC 

Le Premier ministre Recep Tayyip Erdoğan a répondu aux questions relatives à l'ordre du jour avant son départ pour les Emirats Arabes Unis. 

M. Erdoğan a affiché une forte réaction contre les paroles de l'adjoint du ministre israélien des Affaires étrangères Ayalon qui avait indiqué qu'ils pourraient « envoyer l'ambassadeur ». « Ayalon a dépassé les bornes. Ce qui est valable pour nous c'est les déclarations de Barak, le partenaire du gouvernement » a-t-il affirmé. 

« Nous ne pensons pas aller plus loin dans cette affaire. La Turquie est ce qu'elle était dans le passé. La Turquie ne permettra pas qu'on joue avec elle » a-t-il martelé en mettant ainsi un terme aux discussions. 

« Il faut affirmer à ce niveau, la difficulté d'un gouvernement de coalition. En ce moment Ehud Barak est le second partenaire fort de la coalition. Barak est également un leader d'un parti politique. Tandis que l'autre est un adjoint de ministre et il est clair qu'il a dépassé les bornes. Pour nous, ce qui compte, c'est les déclarations du partenaire de la coalition Ehud Barak… 

Il serait donc plus convenable d'évaluer l'affaire par rapport à ses déclarations. Et nous n'avons pas l'intention de porter l'affaire plus loin. La Turquie est aujourd'hui, ce qu'elle était il y a des siècles, ce qu'elle était au moment de la création de la république. Elle ne voudra pas que l'on joue avec elle. C'est d'ailleurs un tel gouvernement qui est au pouvoir. Je tiens à le rappeler » a ajouté le Premier ministre Erdoğan. 


http://www.trtfrench.com/trtinternational/fr/newsDetail.aspx?HaberKodu=e24cab51-97d0-4d6b-81b3-7fe1e19a7ba2
Revue de la presse turque 15.01.2010

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose la revue de la presse turque du 15 janvier publiée sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Cette revue de presse n'est pas commentée de notre part. Elle peut contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve.

Nous vous présentons la revue de la presse turque du vendredi 15 janvier 2010 

Posted 15.01.2010 13:05:57 UTC 

Updated 15.01.2010 13:05:57 UTC 

L'information titrée, « Les Israéliens ne comprennent que le Turc » du journal Yeni Şafak, indique que la crise du fauteuil et le pardon d'Israël qui l'a suivi, sont suivis de près par la presse mondiale. Le journal écrit que la tension diplomatique entre la Turquie et Israël, générée à la suite de l'attitude visant à humilier l'ambassadeur turc à Tel Aviv Oğuz Çelikkol était suivie de près dans le monde. Les agences de presse ont transmis en tant qu'une information urgente le pardon d'Israël à peu de temps avant l'échéance du délai accordé par le président Abdullah Gül, les médias écrits et visuels suivent également de près les évolutions. 

Le commentaire le plus intéressant aurait été publié par le journal libanais El Ahbar, note l'information. Selon cette nouvelle, le journal libanais utilise l'expression « Sultan Erdoğan » pour le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdoğan et indique « qu'Israël ne comprend que le Turc ». 

Citant des extraits de la presse israélienne, le journal écrit que la lettre de pardon avait été évaluée dans le pays comme une « soumission ». Selon l'information, précisant que les derniers développements étaient un grand pas en arrière pour Israël le journal Yeshiva News a écrit que les « jours glorieux d'Israël étaient restés dans le passé pour toujours ». 

« Déclaration russe sur l'ouverture arménienne » titre Cumhuriyet son information dans laquelle il évoque les déclaration du ministre russe des Affaires étrangères concernant les protocoles signés entre la Turquie et l'Arménie. Selon l'information, à la suite de son entretien avec le ministre arménien des Affaires étrangères Edouard Nalbandian le ministre russe des Affaires étrangères Sergueï Lavrov a indiqué qu'il n'était pas juste de lier l'approbation par la Grande Assemblée Nationale de Turquie, des protocoles signés entre la Turquie et l'Arménie, à la « résolution de la question du Haut Karabakh entre l'Arménie et l'Azerbaïdjan ». 

L'information rapporte également les propos du ministre arménien Nalbandian qui aurait indiqué que la décision favorable de la Cour constitutionnelle arménienne sur la conformité des protocoles devait être un « indice » pour la Turquie. 

L'information titrée « Commentaire sur l'exemption du visa dans la presse russe : Courant Touristique du Sud » du journal Zaman, attire l'attention sur le fait que la presse russe a réservé une grande place à la visite du Premier ministre turc Recep Tayyip Erdoğan à Moscou. 

Selon l'information, le journal Vedomosti indique que la Turquie est devenue un partenaire important de la Russie, et les autres journaux qui évoquent le plan d'exemption du visa écrivent que les touristes russes rêvent déjà d'un voyage sans visas. Le journal rapporte également que le quotidien Vremya Novostey avait établi un lien entre cette information et le projet du courant du sud en utilisant le titre, « Courant Touristique du Sud ». 

« Le nombre de mort peut atteindre les 500 mille » titre Haber Türk en notant que les informations provenant suite à la catastrophe du séisme ayant ravagée Haïti, sont de plus en plus mauvaises. 

Selon l'information, le Premier ministre Jean Max Bellerive exprime ses craintes indiquant que la catastrophe aurait pu provoquer la mort de plus de 100 mille personnes, tandis que l'un des éminents sénateurs du pays Youri Latortue attire l'attention sur la possibilité que le nombre de décès atteigne les 500 mille personnes en raison du séisme d'une magnitude 7 sur l'échelle de Richter. 


http://www.trtfrench.com/international/newsDetail.aspx?HaberKodu=ab46afb8-6622-42b5-b47e-fd7b7981d4cb
Revue de la presse turque 16.01.2010

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous propose la revue de la presse turque du 16 janvier publiée sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Cette revue de presse n'est pas commentée de notre part. Elle peut contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 

Nous vous présentons la revue de la presse turque du samedi 16 janvier 2010 

Posted 16.01.2010 11:46:20 UTC 

Updated 16.01.2010 12:07:15 UTC 

Voici les principaux titres de la presse turque d’aujourd’hui. 

Nous commençons avec le quotidien Yeni Şafak, qui titre “Reste tripartite à Davos”, pour informer que le ministre d’Etat Ali Babacan et le ministre des Finances Mehmet Şimşek ont aussi annoncé qu’ils ne prendront pas part au Forum de Davos à la suite à la déclaration du premier ministre Recep Tayyip Erdoğan de son intention de ne plus participer à la réunion de cette année de Davos, durant laquelle l’année dernière il avait montré une réaction contre le massacre commis à Gaza, 

Zaman indique que le gouvernement a amené à l’ordre du jour du Parlement ses travaux sur l’ouverture démocratique sous le titre “L’ouverture démocratique se poursuivra en prenant sous garantie les droits de l’homme”. Le quotidien fait part que le ministre de l’Intérieur Beşir Atalay a tenu un point de presse pour relater le niveau atteint de ce processus et qu’à présent, seront au menu “les droits de l’homme” . 

“Le Super Comité pour les droits de l’homme” titre de son côté Hürriyet, pour prendre en main la même nouvelle dans laquelle il relate que le projet de loi prévoyant la création « d’une Institution des droits de l’homme » chargée d’étudier les violations des droits de l’homme au sein des institutions publiques, sera présenté la semaine prochaine à l’Assemblée nationale. 

Vatan titre « Israël a commis un affront » pour citer les propos de l’Ambassadeur d’Italie à Ankara Carlo Marsili, accepté également pour être le doyen des ambassadeurs, qui s’est exprimé avant-hier sur la crise régénérée sur le comportement d’Israël envers l’Ambassadeur de Turquie à Tel-Aviv lors de la réception du nouvel an donnée en l’honneur des Chefs de missions étrangers à l’Ambassade d’Italie, en disant : « C’est un incident réglé. Bien entendu, le fait qu’Israël ait présenté des excuses est satisfaisant, c’est ce qui se devait d’être fait. Ce comportement est un affront envers l’Ambassadeur. L’important est que les relations soient redevenues normales ». 

« Bonne nouvelle d’Espagne sur trois chapitres » titre Milliyet pour faire part que la visite en Espagne du ministre d’Etat et négociateur en chef Egemen Bağış s’est achevée sur la bonne nouvelle de l’éventualité d’ouvrir trois chapitres dans les négociations d’adhésion de la Turquie suivant le souhait de la présidence tournante de l’UE. 

L’article écrit que le négociateur en chef Egemen Bağış a rencontré à Madrid, le secrétaire d’Etat aux Affaires européennes Diego Lopez Garrido et le ministre des Affaires étrangères Miguel Angel Moratinos. Ainsi que durant ces entretiens, le gouvernement espagnol a transmis à M. Bağış leur intention d’ouvrir trois chapitres au cours de leur présidence tournante de l’UE. 

Une autre nouvelle de Yeni Şafak rapporte en titrant « Première espérance à Haïti » que les espoirs des rescapés restés engloutis sous un champ de cadavres suite au séisme, qui a dévasté Haïti, ont été ravivés suite au sauvetage indemne d’un enfant de deux ans restés sous les décombres pendant trois jours. 

Zaman annonce que la Turquie a tendu la main à Haïti comme beaucoup de pays œuvrant pour le rétablissement de ce pays suite au séisme meurtrier. Sous le titre « La Turquie dépêchera un hôpital mobile », l’article écrit que le ministre d’Etat et vice-premier ministre Cemil Çiçek a annoncé une aide financière d’un millions de dollars dans une première étape de la part de la Turquie. Auprès des diverses aides, la direction de gestion des catastrophes et d’état d’urgence dépendant du premier ministère va dépêcher un hôpital mobile à Haïti, est-il indiqué. 

Cumhuriyet titre « Sept inaugurations dans Sept différents lieux » pour annoncer qu’Istanbul sera couronnée officiellement aujourd’hui du titre de « la capitale européenne de la culture 2010 » et écrit : 

«Le couronnement officielle d’Istanbul aura lieu ce soir lors d’une cérémonie avec le spectacle intitulé « La magie d’Istanbul » au Centre de Congrès Haliç. Le président de la République Abdullah Gül et le premier ministre Recep Tayyip Erdoğan seront présents à la cérémonie. Des manifestations auront lieu également aujourd’hui sur les places de Taksim, Pendik, Sultanahmet, Bağcılar, Beylikdüzü, Kadıköy. » 

http://www.trtfrench.com/international/newsDetail.aspx?HaberKodu=5831f305-c7f9-47da-930e-6525e63a1779
GENOCIDE ARMENIEN/RUSSIE/TURQUIE

Yusuf Halaçoglu a acheté des documents en Russie

TURQUIE 

dimanche17 janvier 2010, par Stéphane/armenews 

L’ancien président de la Société Turque d’Histoire (TTK) Yusuf Halaçoglu a fait un discours lors d’une une conférence intitulée « 1909 : la barbarie arménienne dans Adana » organisé par la Société des Associations Culturelles Fraternelles d’Adana (Adana Kardes Kültür Dernekleri Toplulugu) dans le hall du théâtre de la municipalité d’Adana. 

Yusuf Halaçoglu a prétendu que dans les années 1990 il a acheté 3200 documents en Russie pour 500 dollars pour prouver ce que les Arméniens ont fait dans l’histoire. 

Yusuf Halaçoglu a prétendu que la République Turque pourrait proposer de former une « commission historique » grâce à ces documents. « Sans ces documents, la création de ce comité ne pourrait pas être discuté aussi facilement. Ces documents auraient dû être détruits instamment, directement après avoir été lu. Mais j’ai acheté les documents pour exposer la barbarie arménienne » a-t-il dit.

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=57487
FRANCE/TURQUIE/ARMENIE

Inviter la Turquie à la SGDL, sans occulter l'extermination des Arméniens

Rédigé par Nil Agopoff, le samedi 16 janvier 2010 à 00h18 

Lettre ouverte à Monsieur Alain Absire, 
Président de la Société des Gens de Lettres 
Hotel de Massa, 38 rue du Faubourg saint-Jacques, 75014 Paris 


Monsieur le Président, 

Dans le cadre de la saison de la Turquie en France, la Société des Gens de Lettres organise la conférence le jeudi 14 janvier 2010 : « Littérature turque des années 40 : expérimentation et montée des périls" 

* M. Paul DUMONT, chercheur et essayiste 
* M. Oguz DEMIRALP Ambassadeur de Turquie en Suisse et délégué permanent de la Turquie auprès de l'Union européenne 
* M. Demir ÖZLÜ, écrivain 
* M. Timour MUHIDINE, écrivain 

Étant donné le contexte historico-événementiel de cette thématique, il serait bon que la Société des Gens de Lettres questionne les conférenciers sur les conséquences ou les échos dans la littérature turque de cette époque concernant : 

* les récits ou les évocations éventuelles de témoignages turcs ou kurdes sur le Génocide arménien de 1915 malgré la censure de l'époque 
* la confiscation et la mainmise des biens des Arméniens dont les survivants du Génocide de 1915 avaient été légalement interdits de retour par le nouveau parlement kémaliste à Ankara 
* l'impunité affichée des anciens criminels jeunes-turcs en postes officiels dans le nouveau régime kémaliste 
* l'interpénétration de l'idéologie germano-nazie en Turquie avant et pendant la Seconde Guerre mondiale 
* la mise à l'écart des soldats d'origine arménienne appelés comme citoyens turcs dans l'armée turque et leur mauvais traitement en attendant l'issue de la bataille de Stalingrad, 

* le transfert de Berlin à Istanbul des restes de l'ancien ministre de l'Intérieur Talaat Pacha ottoman en 1943, organisateur criminel en chef du Génocide de 1915 
* le panturquisme en Turquie pendant la Seconde Guerre mondiale 
* et l'antisémitisme en Turquie pendant la Seconde Guerre mondiale. 

Ainsi aujourd'hui, quels sont les décryptages qui reprennent en filigrane le NON-DIT de la littérature turque des années quarante, une génération après l'horreur de 1915 ? Car ne s'agit-il pas ici de non-dits concernant des exactions, expulsions, exécutions sommaires, de déportations massives légalisées - à marche forcée ou par chemin de fer en wagon à bestiaux ? ... Pour aboutir à des camps de concentration organisés par l'Armée ottomane et finir en déshumanisation et en exterminations systématiques ? ... Des crimes qui annonçaient déjà ceux des nazis pendant la Seconde Guerre mondiale ? 

Pendant ces années quarante en Turquie, qu'en est-il de la banalisation admettant l'extermination de la population arménienne comme nécessaire -cherchant ainsi à justifier le crime d'État ? Ou bien l'enfermement amnésique turc a-t-il commencé en ces années ? 

Avec le recul d'aujourd'hui, y a-t-il un travail analytique à cet égard -en particulier sur l'inconscient collectif turc en déni génocidaire ? ...un inconscient collectif aussi en héritage du devchirmé ottoman qui avait institualisé la levée des enfants chrétiens et leur turquification à l'intérieur de l'Empire et cela durant trois siècles ? 

Il est important que la Société des Gens de lettres puisse poser ces vraies questions. Les instances officielles organisant la Saison de la Turquie en France pour des raisons de Realpolitik, occultent en effet le Génocide de 1915 qui s'est passé pourtant dans diverses régions de l'Empire ottoman. Au cours des conférences de la Saison, il y a omissions de ce meurtre organisé ou bien il y a emploi de sémantiques de dilution, de parfumage, d'escamotage en minimisant ou en édulcorant. 

La banalisation du déni du Génocide de 1915 a servi de socle symbolique en impunité quant aux répressions passées et actuelles à l'encontre des revendications des Kurdes, le dernier peuple autochtone restant dans cette région - une région soumise à un apartheid historiographique. De plus, ce ne sera pas rendre service au peuple turc que de ne pas lui donner l'occasion d'entreprendre son travail de mémoire nécessaire comme a pu le réussir le peuple allemand. 

Pour terminer, faut-il dire aussi Monsieur le Président, qu'il est très regrettable qu'il y ait une programmation d'un ambassadeur de l'État turc à votre conférence littéraire du 14 janvier prochain ! Faut-il le répéter que cet État cultive un déni depuis plus de 90 ans ? En essayant chaque fois de falsifier l'histoire ? ... Et en ayant mis en place un négationnisme idéologique avec ses ministères, ses budgets, ses fonctionnaires et son réseau consulaire ? 

Aujourd'hui, pourrait-on imaginer la programmation d'une telle conférence sur une Allemagne nationaliste qui n'aurait pas reconnu la Choah et les autres crimes nazis -en invitant un de ses ambassadeurs ? 

Pourrait-on aussi imaginer ce que Victor Hugo ou George Sand -qui ont été des fondateurs de la Société des Gens de Lettres et qui appréciaient le dévouement culturel du peuple arménien - auraient pu dire d'une telle approche ? ... Une approche risquant de compromettre intellectuellement la Société des Gens de Lettres dans une construction intentionnée et organisée de la non-existence du Génocide arménien de 1915, un génocide cependant reconnu publiquement par la France le 29 janvier 2001. 

Je vous prie d'agréer Monsieur le Président, l'expression de mes sentiments distingués. 


Nil Agopoff 

- de l'Union culturelle française des Arméniens de France, UCFAF fondée en 1949 
- Conseiller historique de l'ANACRA, Association nationale des Anciens Combattants et Résistants Arméniens de France 
- Membre du Bureau du CCAF, Conseil de Coordination des organisations Arméniennes de France 

Liens www de destinataires et d'historiographie relatifs à la thématique de la "Littérature turque des années 40 : expérimentation et montée des périls »

http://www.actualitte.com/dossiers/760-Turquie-SGDL-occulter-extermination-Armeniens.htm
AZERBAIDJAN

La chanteuse azérie Maryam Shabanova a été écartée du concours de l’Eurovision 2010

EUROVISION 2010 

samedi16 janvier 2010, par Krikor Amirzayan/armenews 

Elle chantait une chanson d’Aznavour. 

La chanteuse azérie Maryam Shabanova sera privée d’Eurovision. Son tort ? Avoir chanté des chansons de Charles Aznavour. Pour cette raison, elle fut interdite de concourir aux pré-sélections pour participer à l’Eurovision 2010 après la découverte dans son répertoire de chansons d’Aznavour. 

Ainsi la chanson « Une vie d’amour » du chanteur Français d’origine arménienne interprétée par Maryam Shabanova passait durant plusieurs semaines sur une grande station de radio azérie fut la véritable faute de la chanteuse qui se trouve ainsi éliminée du concours en Azerbaïdjan. « Je ne cache pas que cette chanson que j’ai interprété a eu beaucoup de succès. 

Les auditeurs réclamèrent à de nombreuses reprises le passage de ma chanson sur les ondes » se lamente M. Shabanova. L’Azerbaïdjan s’est souvenue que Charles Aznavour, l’auteur de la chanson était Arménien ! 

La presse azérie s’est mise de la partie. Plusieurs articles plus loin, la chanteuse azérie devenue « traître de la nation » et victime d’injures, était priée de laisser sa place. Les Azéris pris d’une hystérie anti-arménienne iront jusqu’à demander à Youtube d’enlever de sa liste la chanson de Maryam Shabanova. Fort heureusement, Youtube ne répondit pas à la demande ! 

Mais la quotidien en ligne Daya z continua ses attaques contre la chanteuse en mettant en exergue ses origines juives obligeant Maryam Sharabova à déclarer son « grand et sincère amour pour l’Azerbaïdjan » ! 

Afin de protéger sa carrière artistique, elle ira même jusqu’à déclarer sur le site azéri Vest.az qu’elle ignorait totalement l’origine arménienne de Charles Aznavour...Enfin, elle a affirmé que son origine juive ne pouvait l’interdire de se présenter à l’Eurovision. Et de citer le cas d’Alexandre Ribak le gagnant du concours 2009 qui représentait la Norvège. 

Krikor Amirzayan 


http://www.armenews.com/article.php3?id_article=57616
FRANCE/TURQUIE

L'élysée arrache des promesses sur la Clio 4

Créé le 18.01.10 à 06h00 
Mis à jour le 18.01.10 à 06h00 

En une heure, samedi, Nicolas Sarkozy a fait promettre au PDG de Renault, Carlos Ghosn, que la future Clio de quatrième génération, qui doit être lancée en 2013, serait aussi produite en France. Explications. 

La production actuelle La majorité des Clio, le troisième modèle le plus vendu en France, vient de Turquie (179 500 Clio 3 par an) et d'Espagne (25 450), quand l'usine française de Flins (Yvelines) en produit 125 400. 

Ce site, qui sort aussi des Clio 2, employait en juin 2 900 salariés contre 5 800 à l'usine turque de Bursa (Clio 3, Mégane et Symbol). Un écart justifié par le fait qu'une voiture vendue 14 000 euros coûterait 1 400 euros de plus à produire en France (taxe professionnelle, charges sociales, etc.). 

Les promesses de Renault « Les Clio 4 du marché français seront fabriquées en France, de même que les Clio 3. Flins a 3 400 ouvriers et ils seront au minimum maintenus », a affirmé Claude Guéant, secrétaire général de l'Elysée. Selon lui, l'information de La Tribune qui a mis le feu aux poudres n'était « qu'une hypothèse de travail » formulée « dans les services techniques ». 

Par ailleurs, l'Elysée prêtera 170 millions d'euros à Renault pour fabriquer à Flins des véhicules électriques, le principal modèle, Zoe, devant être lancé fin 2011. En novembre, Carlos Ghosn assurait que la Clio serait assemblée à Flins jusqu'à ce que « la voiture électrique et les batteries prennent le relais ». 

Les réactions Face à la satisfaction de l'UMP, le Parti socialiste a dénoncé des « annonces vagues », en dehors d'engagement sur la durée et le volume. Pour Bernard Thibault, secrétaire général de la CGT, Renault exerce « un chantage pour obtenir de nouveaux subsides, et aussi à l'égard des salariés ». 

Sur la même ligne, la CFDT Renault a évoqué une « mascarade de communication ». « Je suis presque persuadé que dans deux-trois ans, la totalité de la Clio 4 sera montée à Bursa sans que l'emploi soit garanti à Flins », a assuré Fred Dijoux. W 

Angeline Benoit

http://www.20minutes.fr/article/376902/Economie-L-elysee-arrache-des-promesses-sur-la-Clio-4.php

Renault conforte Flins pour rassurer l'Etat

AUTOMOBILE LA TURQUIE NE PRODUIRA PAS TOUTES LES CLIO 

[ 18/01/10 ] 

Mis au pied du mur par Nicolas Sarkozy, le patron de Renault, Carlos Ghosn, a accédé samedi à la demande de l'Elysée de maintenir une partie de la production de la Clio de future génération dans l'usine de Flins (Yvelines), dont l'avenir dépendra tout autant du succès de la stratégie du constructeur dans le véhicule électrique. 

« J'ai confirmé au président de la République que nous produirons la Clio 4 à Flins », a-t-il indiqué à l'issue de l'entretien qu'il a eu avec Nicolas Sarkozy. Une partie de la production sera assurée à Flins, l'autre à Bursa, en Turquie. 

Il est cependant trop tôt pour fixer des quotas entre les deux usines. Le modèle ne sera lancé que dans trois ans. Justifiée par le ballon d'oxygène accordé par l'Etat au constructeur automobile, dont il détient toujours 15 %, la pression politique a suscité l'inquiétude de Bruxelles. La Commission européenne a écrit à la France pour demander des explications aux propos du ministre de l'Industrie, Christian Estrosi, selon lequel « une voiture française destinée à être vendue en France doit être produite en France ». 

Les Echos 

http://www.lesechos.fr/journal20100118/lec1_une/020317718819-renault-conforte-flins-pour-rassurer-l-etat.htm
Renault: il est "classique que le prêteur pose ses conditions"

Economie 

AP | 18.01.2010 | 08:23 

selon Laurence Parisot 

La présidente du MEDEF Laurence Parisot a estimé lundi que "c'est très classique" que l'Etat "prêteur pose ses conditions" à Renault, en exigeant que le constructeur ne délocalise pas la production de la Clio IV en Turquie. 

Après l'entretien entre le PDG Carlos Ghosn et le président Nicolas Sarkozy, Laurence Parisot a reconnu sur RTL qu'"aucun chef d'entreprise n'aime voir l'Etat s'immiscer dans la gestion de ses dossiers et dans les choix que l'entreprise doit faire". Mais "nous sommes dans un cas bien particulier, l'Etat est principal actionnaire de Renault". 

"Quels sont les dirigeants qui n'ont pas eu à un moment ou un autre dans la conduite de leur entreprise des discussions âpres avec leurs actionnaires? Cela fait partie du dossier", a-t-elle assuré. "Il y a un autre élément, c'est que l'Etat a prêté beaucoup d'argent à Renault, c'est aussi très classique de voir le prêteur poser ses conditions". 

Quant aux déclarations du ministre de l'Industrie Christian Estrosi sur le fait de fabriquer en France des voitures vendues en France, la patronne des patrons a prévenu qu'il fallait "faire attention à ne pas tomber dans le protectionnisme". "Il faut avoir conscience que nous sommes dans un monde ouvert et il ne faut surtout pas que la France se referme", a-t-elle conclu. 

AP 

http://tempsreel.nouvelobs.com/depeches/economie/20100118.FAP3234/economie/

Bursa, l'usine modèle de Renault en Turquie

Laure Marchand à Istanbul 
18/01/2010 | Mise à jour : 12:01 

Avec quinze constructeurs et un millier d'équipementiers, le secteur de l'automobile est désormais un pilier de l'industrie turque. Ses atouts : sa situation géographique et sa main d'oeuvre qualifiée mais bon marché. 

Installé à Bursa, dans la région de la mer de Marmara, dans l'ouest du pays, le site de Renault en Turquie, qui se trouve au cœur de la polémique sur une éventuelle délocalisation de la production de la future Clio, est une plate-forme stratégique pour le constructeur français. 

Quatre modèles y sont actuellement fabriqués, dont la Clio III. En 2009, 179 495 exemplaires de la version actuelle sont sortis de ses chaînes, tandis que l'usine française de Flins en a produit 125 400. Présent en Turquie depuis 1969 et associé à Oyak, le puissant fonds de pension de l'armée turque, Renault n'a cessé d'y développer ses activités et emploie aujourd'hui 5 900 personnes. 

Des investissements en 2008 et 2007 ont porté la capacité de production de Bursa à 360 000 véhicules par an. L'usine ne tourne pas à plein régime. Avec 277 572 exemplaires assemblés sur son site turc en 2009, Renault est en tête des ventes de véhicules de tourisme sur le marché local, devant Ford, et le premier exportateur (sur les neuf premiers mois). 

Une plate-forme pour exporter en Europe 

Depuis novembre, Bursa produit également la Fluence. L'objectif est d'atteindre les 100 000 unités par an. Cette berline, dotée d'un vaste coffre et qui succède à la Mégane Sedan, s'adresse au marché turc et sera exportée vers 80 pays. 

110 millions d'euros ont été investis pour adapter les lignes de production, auxquels il convient d'ajouter 40 à 50 millions d'euros supplémentaires pour sa version électrique, dont la commercialisation est prévue au premier semestre 2011. Jusqu'à la fin des années 1990, les véhicules assemblés en Turquie étaient essentiellement destinés au marché local. Mais, avec l'entrée en vigueur en 1996 de l'accord d'union douanière avec l'Union européenne, la Turquie est devenue une plate-forme exportatrice, essentiellement vers l'Europe. Renault exporte ainsi les trois quarts de sa production. 

Avec quinze constructeurs présents (Ford, Renault, Fiat, Toyota, Hyundai, Honda, PSA…) et un millier d'équipementiers, le secteur de l'automobile qui compte 250 000 emplois directs est désormais un pilier de l'industrie turque. Même si la crise l'a fait passer l'an dernier au rang de deuxième exportateur derrière le textile et que les exportations ont chuté de 32 % par rapport à 2008. 

Plusieurs atouts expliquent la montée en gamme de la Turquie. Sa position géographique facilite la distribution de la production vers le Maghreb, le Moyen-Orient, l'Europe de l'Ouest et de l'Est. Si la main-d'œuvre est évidemment meilleur marché qu'au sein de l'Union européenne, on ne peut plus la qualifier de «low-cost» : le smic horaire turc, qui atteint 1,76 euro, est bien plus élevé que celui du Maroc, par exemple, à 89 centimes d'euro. 

C'est sa qualification, son taux d'absentéisme faible et sa productivité élevée qui attirent les fabricants automobiles. Renault cite d'ailleurs régulièrement en exemple le «Türk mali», «Fabriqué en Turquie». Selon un homme d'affaires français installé en Turquie, «en sortie de chaîne, le taux de qualité est équivalent et ​parfois supérieur à celui de la ​France». 

http://www.lefigaro.fr/societes/2010/01/18/04015-20100118ARTFIG00450-bursa-l-usine-modele-de-renault-en-turquie-.php

« Istanbul entre deux rives » : une expo, la lecture de contes et un café turc

samedi 16.01.2010, 05:05 - La Voix du Nord 

| ESCOBECQUES | 

Enfants et adultes amateurs d'Istanbul ou simples curieux pourront se retrouver, aujourd'hui, à 14 h 30, à la salle communale. ... 

Au programme, la lecture de contes orientaux pour les enfants, par Bruno Woisson, ancien instituteur du village et des échanges entre adultes autour d'un café turc. En support de cette animation, il y aura l'exposition intitulée Istanbul entre deux rives. 

Istanbul, capitale de la Turquie jusqu'en octobre 1923 est en 2010 capitale européenne de la culture alors qu'en 2009, c'était déjà l'année de la Turquie en France. Bruno Woisson, ancien instituteur de l'école d'Escobecques a occupé son premier poste à l'école d'Escobecques de 1975 à 1989. Passionné d'histoire, il y revient régulièrement y parler de l'histoire du village ou y animer des rencontres culturelles. 

Cet événement organisé par Véronique Crinquette, adjointe aux affaires culturelles et au patrimoine, se veut un moment riche en échanges. Les habitants présents aux vœux du maire, dimanche dernier, ont découvert l'exposition et pour Mme Draux, passionnée par cette ville où elle est allée en voyage, « c'est une bonne occasion de rapporter mes photos et d'échanger sur cette ville magnifique, si riche en histoire et en beauté ». 

Les adhérents de la médiathèque pourront emprunter des livres et DVD sur le sujet pendant trois semaines : le temps de l'exposition. 

> Café turc et lecture de contes turcs ce samedi 16 janvier de 14 h 30 à 16 h. 

> Exposition libre à la médiathèque, mercredis 20, 27 janvier, de 11 h à 12 h samedis 9 et 23 janvier, de 14 h 30 à 17 h. 

Entrée gratuite. 

La médiathèque, rue de la Fortrie, est ouverte les mercredis entre 11 h et midi (hors vacances scolaires) et les samedis, de 14 h 30 à 16 h 15. 

Renseignements à lamairie. &03 20 07 52 02. 


http://www.lavoixdunord.fr/Locales/Loos/actualite/Loos/2010/01/16/article_istanbul-entre-deux-rives-une-expo-la.shtml
ARMENIE/RUSSIE/HAUT-KARABAKH

Rencontre Medvedev-Sargsian: le Haut-Karabakh au menu des négociations

11:12 18/01/2010 
MOSCOU, 18 janvier - RIA Novosti 

Le président russe Dmitri Medvedev et son homologue arménien Serge Sargsian évoqueront lundi à Moscou les perspectives du règlement du conflit du Haut-Karabakh, une enclave arménienne en territoire azerbaïdjanais, a annoncé une l'administration du chef de l'Etat russe. 

"Dans le cadre des efforts déployés par la Russie en vue du règlement du conflit du Haut-Karabakh et des rencontres régulières des présidents russe, arménien et azerbaidjanais, les chefs de l'Etat discuteront des perspectives des négociations, ainsi que des possibilités de la recherche d'un compromis", a déclaré la source aux journalistes. 

Une nouvelle rencontre entre les présidents arménien et azerbaidjanais Serge Sargsian et Ilham Aliev pourrait se tenir au début de 2010. 

En 2009, MM.Aliev et Sargsian ont eu huit rencontres dont deux avec la participation du président russe. 

Le conflit du Haut-Karabakh a éclaté en février 1988, lorsque cette région autonome principalement peuplée d'Arméniens a annoncé son intention de se séparer de l'Azerbaïdjan. En septembre 1991, les autorités régionales ont proclamé la création de la République du Haut-Karabakh avec Stepanakert pour capitale. 

En réponse, Bakou a annulé l'autonomie de la région, déclenchant des hostilités entre l'armée azerbaïdjanaise et les formations arméniennes du Haut-Karabakh soutenues par Erevan et par la diaspora arménienne. Une trêve a été proclamée le 12 mai 1994. L'Azerbaïdjan a perdu le contrôle du Haut-Karabakh et de sept districts adjacents à la région sécessionniste. 

Des négociations sur le règlement pacifique du conflit se déroulent depuis 1992 dans le cadre du Groupe de Minsk de l'OSCE coprésidé par les Etats-Unis, la France et la Russie. 

http://www.fr.rian.ru/ex_urss/20100118/185859632.html
ARMENIE/TURQUIE

Feu vert à la normalisation des relations avec la Turquie

ARMÉNIE 

15.01.2010 

Le 12 janvier la Cour constitutionnelle arménienne a validé l'accord arméno-turc signé en octobre et visant à normaliser les relations entre les deux pays, en le jugeant conforme à la Constitution. 

"La Cour précise toutefois en préambule que le texte est suffisamment clair pour ne donner lieu à aucun interprétation", note le quotidien arménien Novoïé Vremia. Cette précision vise à faire barrière à toute interprétation fantaisiste de l'accord par l'opposition, hostile au réchauffement des relations avec Ankara. 

La délibération de la Cour a d'ailleurs donné lieu à une minimanifestation du parti nationaliste Dachnaktsioutioune et d'autres formations et associations devant le bâtiment de la Cour constitutionnelle. 

Cette validation de la Cour constitutionnelle ouvre la voie au processus de ratification de l'accord par le Parlement au printemps, conclut Novoïé Vremia. 

http://www.courrierinternational.com/breve/2010/01/15/feu-vert-a-la-normalisation-des-relations-avec-la-turquie
Un arbre généalogique déraciné par un secret vieux de 60 années

NEW YORK TIMES 

dimanche17 janvier 2010, par Stéphane/armenews 

La rédaction des NAM vous présente un article publié dans le quotidien américain New York Times le 5 janvier 2010. 

Un arbre généalogique déraciné par un secret vieux de 60 années 

Par DAN BILEFSKY 

Publié le 5 janvier 2010 

Fethiye Cetin se souvient du jour où son identité a volé en éclats 

Elle était jeune étudiante en droit quand sa grand mère maternelle bien-aimée, Seher, la prit en aparté et lui dit un secret qu’elle avait caché pendant soixante ans : Seher était née chrétienne et arménienne. Elle se prénommait Héranouch et avait été sauvée de la marche vers la mort par un officier turc, qui l’arracha des bras de sa mère en 1915 et l’éleva comme une turque et une musulmane. 

La grand-mère de Cetin, dont les parents qui s’avérèrent en avoir réchappé à New York, n’était que l’une des nombreux enfants arméniens qui furent kidnappés et adoptés par des familles turques lors du Génocide Arménien, le meurtre de masse de plus d’un million d’Arméniens par les turcs ottomans entre 1915 et 1918. Ces survivants furent quelquefois appelés "oubliés de l’épée." 

"J’étais en état de choc pendant un long moment - J’ai vu soudain le monde avec un regard différent," a dit Mme Cetin, âgée à présent de 60 ans. " J’ai grandi avec le sentiment d’être moi-même une musulmane turque, pas une Arménienne. Il n’y avait rien dans les livres d’histoire sur le massacre d’un peuple qui avait été effacé de la mémoire collective de la Turquie. Comme ma grand-mère, beaucoup ont enfoui leur identité - et les horreurs qu’ils ont vues - profondément en eux." 

A présent, cependant, dans la communauté arménienne-turque d’ici, estimée à 50 000 membres, Mme Cetin, avocate éminente et l’un des principaux défenseurs des droits de l’homme, pense qu’un moment déterminant est arrivé auquel la Turquie et l’Arménie peuvent finalement confronter les fantômes de l’histoire et peut-être même vaincre l’une des rivalités les plus durables et amères du monde. 

Elle a déjà confronté son moi divisé, qui l’a conduite depuis Istanbul jusqu’à une épicerie de la 10ème Rue de New-York, où ses parents arméniens ont reconstruit leurs vies brisées après s’être enfuis de Turquie. (Beaucoup des Arméniens qui survivent en Turquie aujourd’hui font de même parce que leurs ancêtres vivaient dans les provinces de l’ouest pendant les massacres, qui se produisirent surtout à l’est.) 

La dernière tentative pour fermer les blessures de plusieurs générations d’acrimonie entre les pays s’est faite en octobre sur un terrain de football de Bursa, la ville turque du nord-est, quand le président Sarkissian devint le premier chef d’état arménien à voyager en Turquie pour assister à un match de football entre les équipes nationales. Dans ce dernier round de la diplomatie du football, M. Sarkissian a été rejoint au match par le président de Turquie Abdullah Gul, qui s’était rendu à un match de football en Arménie, l’année précédente. 

"Nous n’écrivons pas l’histoire ici," a dit à Bursa M. Gul à son homologue arménien. "Nous faisons l’histoire." 

La rencontre de Bursa s’est produite peu après que la Turquie et l’Arménie aient signé une série de protocoles pour établir des relations diplomatiques et rouvrir la frontière entre la Turquie et l’Arménie, qui avait été fermée en 1993. L’accord, fortement soutenu par les Etats-Unis, l’Union Européenne et la Russie, a été soumis à une véhémente opposition aussi bien en Arménie qu’en Turquie. 

L’importante diaspora d’Arménie - estimée à plus de sept millions - aux Etats-Unis, en France et ailleurs, craint que le réchauffement soit faussement pris pour un pardon et l’oubli en Turquie, où même prononcer les mots génocide arménien peut valoir des poursuites. 

Tout aussi menaçant pour la conclusion d’un accord est le conflit prolongé entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan, son voisin et proche allié de la Turquie, sur la sécession d’une enclave en Azerbaïdjan. 

L’accord, qui doit encore être ratifié par les parlements arménien et turc, pourrait avoir de larges conséquences, contribuant à mettre fin à l’isolement économique de l’Arménie, en augmentant les chances d’admission de la Turquie à l’Union Européenne, à laquelle le génocide reste un obstacle crucial. 

Mais Mme Cetin expose que la conséquence la plus durable pourrait être une contribution à mettre fin aux récriminations mutuelles. Elle a dit que les Arméniens ont livré un combat à une négation des massacres forte et collective dans la société turque. 

"La plupart des gens de la société Turque n’ont pas idée de ce qui s’est passé en 1915, et les Arméniens qu’ils rencontrent sont présentés comme des monstres ou des canailles ou des ennemis dans leurs livres d’histoire," a-t-elle dit. "La Turquie doit se confronter à son passé, mais avant que cette confrontation ne se fasse, les gens doivent savoir à qui ils se confrontent. Il faut donc que la frontière soit abaissée pour engager un dialogue." 

Mme Cetin, qui a été élevée par sa grand-mère, a dit que la frontière dans son propre cœur de musulmane turque est tombée irrévocablement quand sa grand-mère révéla son passé d’Arménienne. 

Héranouch, a-t-elle dit, n’était qu’une enfant en 1915 quand les soldats turcs arrivèrent dans son village arménien et turc de Maden, arrêtant les hommes et séquestrant les femmes et les filles dans le jardin d’une église aux hauts murs. Lorsqu’elles montèrent sur les épaules les unes des autres, lui a dit Héranouch, elles virent qu’on coupait le cou des hommes et que leur corps était jeté dans le tigre, qui rougit pendant des jours. 

Au cours des marches forcées vers l’exil qui suivirent, a dit Héranouch, elle vit sa propre grand-mère noyant deux de ses petits enfants avant de sauter elle-même dans l’eau et disparaître. 

La mère d’Héranouch, Isgouhie, survécut à la marche qui se termina à Alep, Syrie, et alla rejoindre son mari, Hovhannès, qui avait quitté le village pour New York en 1913, ouvrant une épicerie. Ils commencèrent une nouvelle famille. 

"Ma grand-mère tremblait en me racontant son histoire," dit Mme Cetin. "Elle répétait toujours, ’Puissent ces jours s’évanouir, ne jamais revenir.’ " 

Mme Cetin, une étudiante rebelle de gauche au moment de la révélation de sa grand-mère, se rappelle à quel point faire face à l’identité arménienne, alors et encore à présent, était un tabou. "Les mêmes personnes qui parlaient le plus fort des injustices et hurlaient que le monde pourrait être amélioré se mettaient à chuchoter quand le sujet concernait la question arménienne, dit-elle. "Cela me remuait vraiment." 

Mme Cetin, qui fut emprisonnée pendant trois ans dans les années 1980 pour s’être opposée au régime militaire du moment, a dit que son identité arménienne nouvellement découverte l’a inspiré pour devenir une avocate des droits de l’homme. Lorsque Hrant Dink, l’éditeur du journal turco-arménien Agos, fut poursuivi en 2006 pour avoir insulté la turquicité en se référant au Génocide, elle fut son défenseur. Le 19 janvier 2007, M. Dink fut tué devant son bureau par un jeune ultranationaliste. 

Mme Cetin a publié un mémoire sur sa grand-mère en 2004. Elle dit avoir volontairement éludé le mot "génocide" de son livre parce qu’employer le mot érigeait un barrage sur la route de la réconciliation. 

"J’ai voulu me concentrer sur la dimension humaine," a-t-elle dit. "Je voulais mettre en question le silence de gens comme ma grand-mère qui ont gardé cachée leur histoire pendant des années, tout en endurant leur souffrance." 

Quand sa grand-mère mourut en 2000 à l’âge de 95 ans, M. Cetin honora sa dernière demande, publiant une annonce de décès dans Agos, dans l’espoir de retrouver la trace de sa famille arménienne perdue depuis longtemps, dont la sœur de sa grand-mère, Margaret, qu’elle n’avait jamais vue. 

A son émouvante réunion avec sa famille arménienne à New York, plusieurs mois plus tard, Margaret, ou "Tante Marge," a dit à Mme Cetin que lorsque son père mourut en 1965, elle avait trouvé un bout de papier plié avec soin dans son portefeuille, qu’il avait gardé pendant des années. C’était une lettre qu’Héranouch lui avait écrite peu après qu’il soit parti pour les Etats-Unis. 

"Nous espérons tous et prions pour que tu ailles bien," disait la lettre. 

Traduction Gilbert Béguian 


http://www.armenews.com/article.php3?id_article=57630

Erdogan continue à lier le Karabagh aux accords avec l’Arménie

Arménie-Turquie 

lundi18 janvier 2010, par Marion/armenews 

Le Premier ministre turc, Recep Tayyip Erdogan, aurait déclaré que la normalisation des relations turco-arméniennes reste liée au règlement du conflit du Haut-Karabagh acceptable pour l’Azerbaïdjan. 

« Le processus de normalisation des relations turco-arméniennes et la résolution du conflit du Haut-Karabagh sont interconnectés. Ces processus peuvent se régler séparément, mais ils sont interconnectés en coulisses », a déclaré Erdogan aux journalistes à son retour de Moscou, selon un article du journal Hurriyet cité par les médias azerbaïdjanais. 

« Une fois que le problème entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan sera résolu et que l’occupation du Haut-Karabagh sera terminée, alors la question turco-arménienne aboutira sur une solution. Si l’Arménie a de bonnes intentions, alors qu’elle nous le prouve en commençant par la libérer les territoires autour du Haut-Karabagh. » 

Un député turc a indiqué, vendredi, que le Parlement turc ne discuterait pas de la ratification des deux protocoles signés avec l’Arménie dans les semaines à venir. 

Les dirigeants arméniens ont rejeté à plusieurs reprises les conditions préalables de la Turquie, affirmant que les protocoles ne font pas référence au conflit arméno-azerbaïdjanais. Les États-Unis, l’Union européenne et la Russie ont également exprimé leur soutien à une application inconditionnelle et sans délai des accords turco-arméniens. 

Le Premier ministre russe Vladimir Poutine a publiquement exhorté Ankara à abandonner ses revendications concernant le Karabagh lors d’une conférence de presse conjointe avec M. Erdogan, mercredi. 

Erdogan a signalé sa déception face à la position russe. Il a affirmé que Moscou a la possibilité d’accélérer le règlement du conflit du Karabagh en faisant pression sur l’Arménie. 

Reprinted with permission from RFE/RL Copyright(c)2007 
Radio Free Europe / Radio Liberty, Inc.1201 Connecticut Ave, 
t N.W. Washington DC 200

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=57698
ARMENIE/TURQUIE/LIBAN

Liban : Taner Akçam s’exprime devant des étudiants

LIBAN 

lundi18 janvier 2010, par Stéphane/armenews 

Le 6 janvier 2010 à 18h00 l’Association de l’Université de l’Église arménienne (ACUSA) a organisé une soirée pour rencontrer l’historien Taner Akçam. Un grand nombre de jeunes représentants des organisations de jeunesse et des établissements éducatifs étaient venus pour écouter l’historien dans le Hall Gulbenkian du Musée Cilicie à Antélias. Mme Gacia Kouyoumdjian a accueilli l’auditoire de la part du comité de l’ACUSA. 

Dans son cours, le professeur Akçam a dit que pendant une longue période on a interdit de mentionner le génocide arménien en Turquie et que l’article 301 du Code pénal était une conséquence de cette politique. Cependant, ce sujet n’est plus tabou grâce aux journalistes, aux écrivains et mlitants turcs. 

L’indépendance de l’Arménie, la publication AGOS, les possibilités liés au réseau internet et aux moyens de communication et la question de l’admission de la Turquie à l’Union européenne ont cassé le silence. En conséquence, le public est informé de la question. 

En 2000, les autorités turques ont réagi à cette situation en publiant de nouveaux manuels, qui ont exposé que ’ « les arméniens ont massacré les Turcs. Les manuels ont été promus par des séminaires spéciaux, des événements comme des jeu-concours publics et des compétitions. Hrant Dink était une figure importante parmi ceux qui ont parlé pour les droits des minorités en Turquie. 

Pour conclure, Taner Akçam que les mouvements populaires en Turquie, les autorités en Arménie, l’Union européenne et la Diaspora arménienne doivent travailler ensemble pour faire pression pour que la Turquie reconnaisse le Génocide. Il a conclu que le temps était venu que les deux peuples dialoguent. 

Taner Akçam a répondu aux questions de l’auditoire. 


http://www.armenews.com/article.php3?id_article=57596
EUROPE/TURQUIE

La fête à Istanbul, devenue Capitale européenne de la culture 2010

Istanbul a donné samedi, par une série de concerts et de feux d'artifice, le coup d'envoi d'un an de manifestations artistiques accompagnant son accession au statut de Capitale européenne de la culture 2010, l'occasion pour la Turquie de réaffirmer sa vocation européenne. 

En sept points de la ville, représentant les sept collines sur lesquelles s'étend la métropole de 14 millions d'habitants, les Stambouliotes ont célébré leur nouveau titre sous les embrasements pyrotechniques, organisés notamment par Groupe F, une société française qui a signé plusieurs inaugurations d'événements sportifs (Jeux olympiques, Mondial) et récemment l'illumination de la plus haute tour du monde, à Dubai. 

Plusieurs musées ont prévu de rester ouverts jusqu'à minuit. 

Devant 5.000 invités de marque, dont des ministres d'une vingtaine de pays européens, le Premier ministre Recep Tayyip Erdogan a souligné l'importance d'Istanbul dans la culture européenne. 

"Istanbul est une ville européenne. Avec son coeur, sa culture, sa civilisation, ses gens, son passé et son futur, elle a toujours tourné son visage vers l'Europe", a-t-il affirmé. "Istanbul a autant façonné la culture européenne qu'elle a été façonnée par elle." 

Il a aussi insisté sur le destin européen de la Turquie, dont le processus d'adhésion à l'Union européenne, entamé en 2005, est critiqué par plusieurs Etats membres, dont la France et l'Allemagne. 

"Au-delà d'Istanbul, cela montre que la Turquie est un pays européen, un pays ayant vocation à être membre de l'UE", a déclaré M. Erdogan. 

Istanbul a été désignée par l'UE en 2006 comme capitale européenne de la culture 2010, un statut qu'elle partage avec les villes allemande Essen et hongroise Pécs. 

Première ville turque à endosser ce titre, la ville espère attirer, avec 170 événements culturels, jusqu'à 10 millions de visiteurs. A titre de comparaison, l'ancienne capitale des empires romain, byzantin et ottoman a accueilli 7,5 millions de touristes en 2009. 

Fondée par l'empereur romain Constantin en 330 sur le site de Byzance sous le nom de Constantinople, Istanbul, qui s'étale autour du détroit du Bosphore séparant l'Europe et l'Asie, se veut un pont entre les cultures. 

L'agence Istanbul-2010, en charge de la mise en oeuvre du programme de capitale culturelle, dispose d'un budget de 270 millions d'euros, a indiqué à l'AFP Özgül Özkan Yavuz, une des responsables de l'agence. 

L'agence a retenu 520 projets, les deux tiers liés à la mise en valeur du patrimoine historique, le tiers restant, soit environ 170, à des manifestations artistiques, a affirmé le secrétaire général d'Istanbul-2010, Yilmaz Kurt, cité par l'agence de presse Anatolie. 

Parmi les événements attendus figurent l'ouverture en juillet du "Musée de l'Innocence", conçu par le prix Nobel de Littérature Orhan Pamuk, l'exposition "De Byzance à Istanbul" (septembre-novembre), déjà présentée à Paris, le festival européen du théâtre universitaire (mai) ou encore un concert du groupe irlandais U2 (septembre). 

Istanbul, Essen et Pécs prennent le relais de Linz (Autriche) et Vilnius, Capitales de la culture 2009. 

(AFP , 16 jan 2010)

http://www.info-turk.be/377.htm#Istanbul
Istanbul s'installe dans son rôle de capitale européenne de la culture

LE MONDE | 16.01.10 | 14h30 • Mis à jour le 17.01.10 | 20h27 

Istanbul, correspondance 

En 2010, Istanbul, qui est pour un an capitale européenne de la culture, et ses 15 millions d'habitants vibreront au rythme de 467 projets artistiques disséminés à travers une agglomération hors normes, qui s'étale sur plus de 80 kilomètres et sur deux continents. 

L'organisation d'un tel événement dans la plus grande ville d'Europe, inauguré samedi 16 janvier par le premier ministre Recep Tayyip Erdogan, est à elle seule un immense défi pour la Turquie, pays candidat à l'Union européenne. Le programme tentera de refléter le bouillonnement culturel intense de la métropole depuis quelques années et d'accompagner les transformations de ce monstre urbain. 

Istanbul aura d'abord l'occasion de valoriser un patrimoine foisonnant. De nombreux chantiers de restauration de monuments vont être lancés : la péninsule historique, autour de Sainte-Sophie et du palais ottoman de Topkapi, fera l'objet d'une attention toute particulière ; les murailles byzantines de Théodose, en piteux état, doivent être restaurées, même si le projet n'est pas encore bouclé et que la méthode reste à définir. 

L'Unesco a menacé de rayer Istanbul de sa liste du Patrimoine mondial de l'humanité si rien n'était fait pour son enceinte historique, abîmée par les restaurations précédentes. Ailleurs, une église arménienne en ruine ressuscitera en centre culturel et une ancienne usine à gaz va devenir le pôle artistique de la rive asiatique de la ville. 

Mais le choix des sites a déclenché une polémique au sein même du comité d'organisation d'Istanbul 2010. "La culture a tendance à être reléguée au rayon loisirs, ou utilisée pour servir une idéologie, décrypte Korhan Gümüs, directeur des projets urbains au sein du comité d'organisation. Il y a deux risques : essayer de vendre un passé glorifié et utiliser les fonds publics accordés à la culture pour développer le tourisme et les capacités économiques de la ville." 

Manifestement, Istanbul échappe difficilement à ces pièges. L'organisation des festivités a été freinée par les lourdeurs bureaucratiques, les conflits d'intérêt et de multiples démissions. "Istanbul 2010 aurait dû fonctionner avec une éthique historique et urbaine, mais on a surtout la dimension marchande et touristique, estime Jean-François Pérouse, universitaire et fondateur de l'Observatoire urbain d'Istanbul. Ce ne sera qu'une goutte d'eau dans la dynamique de transformation de la ville." 

LE DÉVELOPPEMENT DE LA VILLE 

Les grands chantiers qui redessinent Istanbul, tel que le Marmaray, un tunnel construit sous le Bosphore, sont déjà lancés. Les découvertes archéologiques réalisées sur le chantier de Yenikapi, où doit être construit le terminal ferroviaire du Marmaray, ont révolutionné la connaissance historique de la ville. Après le travail de sauvetage, que va devenir l'ancien port byzantin ? "Une partie du site peut être conservée, une section peut être incluse à la future gare", propose Korhan Gümüs, dont le souci est d'intégrer l'héritage culturel au développement de la ville. 

Pour animer les douze mois, la capitale européenne de la culture se reposera sur des rendez-vous déjà rodés, comme les festivals du film et de jazz. Les concerts d'Eric Clapton ou de U2 trouveront leur place dans la programmation. Garajistanbul, un espace avant-gardiste situé au coeur de Beyoglu, propose une série de performances pour montrer "un autre Istanbul". Les fondateurs de Garajistanbul, Mustafa et Övül Avkiran, viennent de présenter Kassas, une pièce mettant en scène les récits de 46 vendeurs ambulants : fleuriste, cireur de chaussures, vendeur de jus de réglisse ou de parfums... 

"Nous pensons que c'est cette diversité qui fait Istanbul, explique Mustafa Avkiran. Nous voulions aussi savoir ce que l'homme de la rue pense d'Istanbul 2010. Mais il n'arrivait pas à prononcer les mots "Istanbul capitale européenne de la culture". La terminologie est trop abstraite." La culture reste encore très élitiste et Istanbul 2010 peine à entraîner dans son sillage les populations périphériques. La décentralisation sera l'un des principaux défis de cette année. 

"Les institutions culturelles sont toutes situées dans les arrondissements centraux", constate Beral Madra, en charge des arts visuels. Avec le projet "Arts portatifs", elle veut amener la vie culturelle dans les quartiers qui en sont privés. Un centre d'art a ouvert pour un mois dans l'arrondissement populaire de Küçükçekmece. Selon elle, "2010 n'est qu'un point de départ". 

Images de la cérémonie d'ouverture d'Istanbul 2010 (Source : Euronews) 

Guillaume Perrier 
Article paru dans l'édition du 17.01.10 

http://www.lemonde.fr/culture/article/2010/01/16/istanbul-s-installe-dans-son-role-de-capitale-europeenne-de-la-culture_1292668_3246.html
TURQUIE

La clôture de la conférence des ambassadeurs à Mardin dévoile des aspects inattendus de la nouvelle diplomatie turque

samedi 16 janvier 2010 

Depuis deux ans, comme cela se fait désormais dans de nombreux pays, le gouvernement turc rassemble annuellement ses ambassadeurs au cours d’une conférence, qui est l’occasion de donner à ces responsables diplomatiques une vision d’ensemble des développements en cours de la politique étrangère de leur pays. 

La deuxième édition de cet événement a eu lieu, du 4 au 8 janvier 2010, à Ankara, et a été l’occasion d’accueillir une série de personnalités représentatives des enjeux internationaux actuels pour la Turquie (du Président de l’Autorité palestinienne, Mahmoud Abbas, au nouveau ministre allemand des affaires étrangères, Guido Westerwelle…). 

Mais cette conférence des ambassadeurs turcs aura surtout été marquée par la tenue d’une conférence d’évaluation finale, les 9 et 10 janvier 2010, dans la ville de Mardin (sud-est de la Turquie). Au-delà du contenu de cette session de clôture, qui a fait le bilan de la politique étrangère turque pour 2009 en annonçant des initiatives originales, le lieu choisi pour son organisation est révélateur des mutations qui sont en train de transformer la Turquie contemporaine. 

Au cours de la conférence de Mardin, le ministre des affaires étrangères, Ahmet Davutoğlu, a surtout insisté sur l’importance de sa politique de voisinage, qui s’emploie actuellement à établir une coopération durable avec les pays frontaliers de la Turquie. Mais, surtout, dans le sillage du premier ministre qui, lors de la conférence à Ankara, avait demandé aux ambassadeurs d’expliquer le processus d’ouverture démocratique kurde dans les pays où ils sont en fonction, le ministre des affaires étrangères a insisté sur la complémentarité des réformes internes en cours dans le pays, avec les nouvelles orientations de la diplomatie turque. 

À cet égard, il a expliqué qu’il était en contact étroit avec le ministre de l’Intérieur, Beşir Atalay, (qui est en charge, entre autres, de l’initiative kurde du gouvernement), avant d’annoncer le lancement d’une sorte de coopération transfrontalière entre le ministère de l’Intérieur et le ministère des affaires étrangères : «Nous envisageons de nommer des diplomates dans les pays voisins pour qu’ils travaillent avec les gouvernorats de nos provinces frontalières. 

Ainsi, si un diplomate est nommé à Alep, il travaillera d’abord dans la province du Hatay pendant 15 jours. Tandis qu’un vice-gouverneur nommé dans une province frontalière travaillera d’abord dans l’un de nos consulats dans le pays frontalier correspondant, avant de prendre ses fonctions. De cette façon, nous pensions parvenir à éliminer les obstacles existant entre notre politique intérieure et notre politique étrangère…» 

On comprend dès lors que le choix de Mardin, pour une telle conférence, n’était pas anodin. Amener la fine fleur de la haute administration turque dans les rues de cette cité, dont l’architecture et la configuration sont plus arabes qu’à proprement parler turques, eut été une véritable gageure, il n’y a pas si longtemps. Mardin est une ville cosmopolite où Turcs, Kurdes et Arabes cohabitent. 

Elle a longtemps abrité également une importante communauté chrétienne syriaque et araméenne. Observant le déclin de celle-ci, Ahmet Davutoğlu l’a regretté, en estimant notamment qu’il y avait là une richesse culturelle qui devait être sauvegardée et restaurée. Plus généralement le ministre des affaires étrangères a reconnu que, du fait de leurs obligations, les diplomates turcs n’avaient pas assez l’occasion de se rendre en Anatolie, avant de promettre : «À compter d’aujourd’hui, nous allons prêter plus attention à notre peuple et écouter les perceptions qu’il peut avoir de la politique étrangère.» 

Cette conférence de Mardin est donc intéressante à plusieurs points de vue. En premier lieu, les propos du chef de la diplomatie turque illustrent bien la volonté du gouvernement actuel de continuer à casser le clivage qui existait, dans la société kémaliste traditionnelle, entre les élites bureaucratiques et le peuple, sensé être peu concerné par les décisions majeures de politique intérieure et encore moins par la politique étrangère du pays. 

À Mardin, après leur conférence d’évaluation, les diplomates turcs sont littéralement allés à la rencontre du peuple, déambulant dans les rues du vieux bazar qui descend en étages sur le flanc sud de la ville, se mêlant à la population des cafés traditionnels pour prendre le thé, et entamant même avec les clients de ceux-ci des conversations animées ou des parties de carte. 

En second lieu, la tenue d’une conférence d’évaluation des ambassadeurs dans le sud-est du pays, et le souci affiché par la diplomatie turque de pouvoir s’appuyer à l’avenir sur une légitimité populaire, ont fait écho aux déclarations du premier ministre évoquant un soutien de la population turque aux nouvelles orientations de sa politique étrangère, en particulier aux positions adoptées récemment à l’égard d’Israël. 

À Mardin, pour évoquer cette nouvelle approche, réintégrant la politique étrangère dans la politique conduite par un gouvernement civil, alors qu’elle a été longtemps l’apanage de l’establishment politico-militaire, Ahmet Davutoğlu a mobilisé un nouveau concept, celui de «diplomatie publique». On remarquera d’ailleurs que le ministre n’a pas hésité lui aussi à se promener dans les rues de la ville, s’affichant volontiers avec des religieux chrétiens (photo). 

Enfin, cet épisode inattendu, qui a clos, à Mardin, la conférence des ambassadeurs rappelle aussi l’attention particulière qu’a portée le parti au pouvoir à l’Anatolie et au sud-est, des zones où résident à bien des égards ses meilleurs soutiens électoraux acquis ou potentiels. On se souvient, à cet égard, des voyages, remarqués et répétés, du premier ministre et du président de la République dans ces régions au cours des deux dernières années. 

Le 14 novembre dernier, au lendemain, de la présentation du projet d’ouverture kurde devant le Parlement, Recep Tayyip Erdoğan s’était précipité à Malatya où il avait déclaré : « Je suis venue 9 fois à Malatya, au cours des 7 dernières années, eux (sous-entendu, les leaders des partis d’opposition), ils n’osent pas aller à l’est de Sivas. » Après la conférence de Mardin, on l’aura compris, même les ambassadeurs turcs n’hésitent pas à se rendre à l’est de Sivas… 

Louis-Marie Bureau et Jean Marcou 

http://www.ovipot.blogspot.com/
TURQUIE/ISRAEL

Israël et la Turquie annoncent la poursuite de leur coopération militaire

Israël et la Turquie ont annoncé dimanche la poursuite de leur coopération militaire, lors d'une visite du ministre israélien de la Défense Ehud Barak, mais Ankara ne s'est pas engagée à cesser ses critiques contre Israël, qui empoisonnent les relations bilatérales. 

"Je termine cette courte visite avec plus de confiance dans le fait que certains hauts et bas dans nos relations pourraient et devraient être corrigés", a déclaré M. Barak à la presse. 

"Nous pouvons continuer à suivre la tradition qui a été la nôtre d'une bonne et amicale coopération et compréhension", a-t-il ajouté. 

Son homologue turc Vecdi Gönül a assuré qu'"il y aura d'autres projets de défense" commun, mais sans dire lesquels. 

M. Barak, qui est également vice-Premier ministre, est le plus haut responsable israélien à avoir effectué une visite en Turquie depuis l'offensive israélienne massive contre Gaza l'hiver dernier, qui avait été condamnée par le gouvernement islamo-conservateur turc. 

Il s'est entretenu pendant trois heures et demie avec le chef de la diplomatie turque Ahmet Davutoglu, mais n'a été reçu ni par le Premier ministre Recep Tayyip Erdogan, ni par le président Abdullah Gül. 

La Turquie, pays musulman mais laïque, a longtemps fait figure d'allié régional d'Israël, après la signature en 1996 d'un accord de coopération militaire, au grand dam des pays arabes et de l'Iran. 

Mais les relations se sont nettement dégradées après l'offensive israélienne contre Gaza, violemment critiquée par M. Erdogan qui ne cesse depuis de s'en prendre à Israël. 

"Nous vivons dans la même région et partageons les mêmes intérêts", a ajouté M. Gönül, précisant cependant: "Nous sommes des alliés stratégiques tant que nos intérêts nous poussent à devenir de tels partenaires". 

Un diplomate israélien a déclaré à la presse à l'issue de cette visite d'une journée qu'"il n'y a pas eu d'engagement ferme de la Turquie de mettre une sourdine à ses critiques contre Israël". 

"On verra avec le temps", a-t-il ajouté sous couvert de l'anonymat. 

Une crise diplomatique a éclaté lundi entre les deux pays, lorsque l'ambassadeur de Turquie à Tel-Aviv a été convoqué par le ministre adjoint israélien aux Affaires étrangères, Danny Ayalon, qui voulait protester contre la diffusion par une télévision privée turque d'un feuilleton jugé antisémite par Israël. 

M. Ayalon a fait longuement attendre l'ambassadeur, puis l'a installé sur un canapé bas, prenant les photographes à témoin de cette mise en scène humiliante. 

Le président turc a menacé de rappeler son ambassadeur, et Israël a finalement présenté des excuses mercredi. 

M. Barak, dont le Parti travailliste (qu'il dirige) est favorable à la poursuite de liens étroits avec la Turquie, a tenu à maintenir sa visite à Ankara en dépit de cet incident. 

Concernant la coopération militaire, le ministre turc a expliqué que "ces dernières années, les deux pays ont achevé 13 projets dans l'industrie de la défense" et que "six sont en cours d'exécution". 

Parmi eux figure "la modernisation des chars M60" turcs, a-t-il dit, précisant que les 14 derniers chars (sur un total de 170) seront remis à la Turquie en février. 

Concernant l'achat prévu de dix drones israéliens de type Heron, il a expliqué que "six seront livrés à la Turquie d'ici mars, et les quatre derniers d'ici juin". 

Depuis l'accord de 1996, les deux pays ont signé de nombreux contrats d'armements et effectuent des manoeuvres militaires conjointes. 

Mais en octobre, Ankara a exclu Israël à la dernière minute de manoeuvres aériennes internationales en Turquie, dans un nouveau coup de froid bilatéral. 

(AFP , 17 jan 2010) 

http://www.info-turk.be/377.htm#annoncent

Ehud Barak en visite de réconciliation à Ankara

Par Reuters, publié le 17/01/2010 à 11:44 

ANKARA - Le ministre israélien de la Défense Ehud Barak a entamé dimanche une visite en Turquie destinée à apaiser les liens entre Ankara et Israël. 

La Turquie, musulmane et laïque, coopère depuis longtemps dans le domaine militaire avec l'Etat hébreu et agit comme intermédiaire entre Israël et le monde arabe. 

Mais les relations entre les deux pays se sont nettement dégradées depuis l'offensive menée l'an dernier par Israël contre le Hamas dans la bande de Gaza. 

Ces derniers jours ont été marqués par une succession d'incidents bilatéraux qui ont contraint Israël à présenter des excuses officielles en raison du comportement jugé humiliant du vice-ministre israélien des Affaires étrangères à l'égard de l'ambassadeur de Turquie. 

"L'objectif de cette visite est le réchauffement des relations bilatérales. L'alliance israélo-turque est d'une importance stratégique mutuelle", a déclaré un conseiller d'Ehud Barak. 

L'ancien Premier ministre travailliste a rencontré dimanche le ministre turc des Affaires étrangères Ahmed Davutoglu après s'être rendu sur la tombe du fondateur de la République turque, Moustafa Kémal Ataturk. 

Ehud Barak doit également s'entretenir avec son homologue de la Défense et le commandant de l'armée. 

Aucune rencontre n'est en revanche programmée avec le Premier ministre Tayyip Erdogan. 

La Turquie a refusé d'intégrer l'an dernier Israël à des manoeuvres de l'Otan pour marquer sa désapprobation après l'offensive meurtrière dans la bande de Gaza. Erdogan a par la suite rencontré les présidents de Syrie et d'Iran, ennemis jurés de l'Etat juif. 

Les Israéliens ont été choqués par deux téléfilms turcs, l'un montrant des soldats israéliens tueurs d'enfants palestiniens, l'autre des diplomates israéliens dirigeant un réseau d'enlèvement. 

En dépit des tensions diplomatiques, une délégation turque s'est rendue la semaine dernière en Israël pour acheter dix drones, un contrat évalué à 180 millions de dollars, rapportent les responsables des deux pays. 

http://www.lexpress.fr/actualites/2/ehud-barak-en-visite-de-reconciliation-a-ankara_842565.html
Un scénariste turc prépare un nouveau film sur les "crimes" d'Israël

Le scénariste turc d'une série télévisée qui a provoqué une crise diplomatique entre son pays et Israël a annoncé à la presse qu'il préparait un film qui montrera plus amplement les "crimes contre l'humanité" commis par Israël. 

"Nous n'avons pu montrer que très peu de choses... On peut faire beaucoup plus", a déclaré Bahadir Ozdener au journal Vatan paru samedi. 

Le film, qui doit sortir cette année, sera consacré aux souffrances des Palestiniens dans la bande de Gaza et "montrera Israël tel qu'il est, avec des mains couvertes de sang, sans pitié (...) méprisant toutes les valeurs humaines", a-t-il ajouté. 

"Ce que nous faisons est de la fiction (...). Mais que dire de ce qu'ils font, leurs crimes contre l'humanité? Ca, c'est la réalité", a-t-il dit. 

Bahadir Ozdener est le scénariste de "La vallée des loups", une série télévisée qui raconte les aventures d'un agent secret turc. Le feuilleton, diffusé sur une chaîne privée, connaît un grand succès en Turquie, mais le gouvernement israélien l'a qualifié d'"antisémite et d'anti-israélien". 

Une crise diplomatique a éclaté lundi entre les deux pays, lorsque l'ambassadeur de Turquie à Tel Aviv a été convoqué par le ministre adjoint israélien aux affaires étrangères, Danny Ayalon. 

Pour protester contre le feuilleton télévisé, M. Ayalon a fait attendre longuement l'ambassadeur, puis l'a installé sur un fauteuil bas, prenant les photographes à témoin de cette mise en scène humiliante. 

La Turquie ayant menacé de rappeler son ambassadeur, Israël a finalement présenté des excuses officielles, mercredi. Et ce à quatre jours d'une visite, prévue dimanche à Ankara, du ministre israélien de la Défense Ehud Barak. 

Israël "devrait se laver les mains de ce sang. S'ils n'ont pas le courage de se regarder dans un miroir, nous savons comment leur tenir le miroir", a déclaré le scénariste. 

L'ambassadeur de Turquie, Oguz Celikkol, est arrivé en Turquie samedi, pour préparer la visite de M. Barak. 

Les deux pays ont signé une alliance militaire en 1996, mais les relations bilatérales se sont nettement dégradées depuis un an, avec l'offensive militaire massive lancée par Israël à Gaza pendant l'hiver dernier, qui a été vivement critiquée par le gouvernement islamo-conservateur à Ankara. 

(AFP , 16 jan 2010) 

http://www.info-turk.be/377.htm#Un

Un ministre israélien en Turquie

AFP 
17/01/2010 | Mise à jour : 10:15 

Le ministre israélien de la Défense Ehud Barak a entamé une visite de travail d'une journée en Turquie, quatre jours après un incident diplomatique qui a porté un coup aux relations déjà tendues entre les deux pays, jadis proches alliés dans la région. 

M. Barak, qui est également vice-premier ministre, est le plus haut responsable israélien à effectuer une visite en Turquie depuis l'offensive israélienne massive sur Gaza à l'hiver dernier, qui avait été condamnée par la Turquie. Le ministre israélien, qui est accompagné du directeur général et du conseiller politique de son ministère, respectivement Udi Shani et Amos Gilad, n'a pas fait de déclaration à la presse à son arrivée. 

Il a visité dans la matinée le mausolée d'Atatürk, le fondateur de la république turque, et devait s'entretenir avec le chef de la diplomatie turque Ahmet Davutoglu, puis le ministre de la Défense Vecdi Gönül. Selon la radio publique israélienne, les discussions doivent notamment porter sur d'importants contrats d'armes. La Turquie, pays musulman mais laïque, a longtemps fait figure d'allié régional d'Israël, après la signature en 1996 d'un accord de coopération militaire, au grand dam des pays arabes et de l'Iran. 

Mais leurs relations se sont nettement dégradées après l'offensive israélienne sur Gaza, violemment critiquée par le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan. 
Ce dernier - qui critique presque quotidiennement l'attitude d'Israël vis à vis des Palestiniens - pas plus que le président Abdullah Gül, ne rencontreront M. Barak. 

Une nouvelle crise a éclaté lundi entre les deux pays, lorsque l'ambassadeur de Turquie à Tel Aviv, Oguz Celikkol, a été convoqué par le ministre adjoint israélien aux affaires étrangères, Danny Ayalon, qui voulait protester contre la diffusion par une télévision privée turque d'un feuilleton jugé antisémite par Israël. 

M. Ayalon a fait longuement attendre l'ambassadeur, puis l'a installé sur un fauteuil bas, prenant les photographes à témoin de cette mise en scène humiliante. 
Le président turc a menacé de rappeler son ambassadeur, et Israël a finalement présenté des excuses officielles, mercredi. M. Barak, dont le parti Likoud est favorable au maintien de liens étroits avec la Turquie, a tenu à maintenir sa visite à Ankara en dépit de cet incident. 

http://www.lefigaro.fr/flash-actu/2010/01/17/01011-20100117FILWWW00047-un-ministre-israelien-en-turquie.php

A Ankara, Ehoud Barak tente de restaurer les relations israélo-turques

MOYEN-ORIENT 

18.01.2010 | Ha'Aretz 

Le 17 janvier, le ministre de la Défense israélien, Ehoud Barak, était en visite en Turquie. "Les membres de sa délégation ont fait savoir que, malgré l'accrochage diplomatique survenu la semaine dernière, ils avaient la sensation que cette visite était un succès et que les Turcs étaient décidés à préserver de bonnes relations avec Israël", relate le quotidien de Tel-Aviv. 

La coopération militaire entre les deux pays a été reconduite, mais les crispations causées par la guerre de Gaza, à l'hiver 2008-2009, restent vives. 

http://www.courrierinternational.com/breve/2010/01/18/a-ankara-ehoud-barak-tente-de-restaurer-les-relations-israelo-turques

La Vallée des loups : le feuilleton TV turc qui fait controverse

TURQUIE 

samedi16 janvier 2010, par Stéphane/armenews 

Série télévisée très populaire en Turquie, la Vallée des loups, qui décrit les aventures d’un agent secret turc valorisant l’action violente et le nationalisme, est au centre d’une nouvelle poussée de fièvre entre la Turquie et Israël. 

Dans le dernier épisode du feuilleton, qui a provoqué l’ire des responsables israéliens, le "Rambo" turc, Polat Alemdar, prend d’assaut une mission diplomatique pour sauver un enfant turc kidnappé par le Mossad (services israéliens de la sécurité extérieure), tuant un agent. 

Dans une scène, on voit du sang gicler de la tête de l’agent israélien touché par les balles du pistolet d’Alemdar, et maculer une étoile de David. Lorsqu’un deuxième agent lui signale qu’il est en territoire étranger et qu’il commet un crime de guerre, Alemdar lui répond : "Il n’y a que vous qui êtes autorités à commettre des crimes de guerre ?" 

Les dialogues nationalistes et les opérations victorieuses des agents turcs constituent les traits caractéristiques du feuilleton culte, diffusé depuis 2003. 

Les premières séries, qui ont fait de Polat Alemdar un véritable héros national, relatent comment il a réussi à infiltrer la mafia pour faire plier ses chefs. 

En parallèle au succès immédiat du feuilleton, une partie du public et de la presse a demandé aux autorités audiovisuelles qu’il ne soit plus diffusé arguant du caractère nationaliste, raciste et chauvin des thèmes choisis, incitant les jeunes à la violence. 

La Vallée des loups : Irak, un film inspiré de la série télévisée et d’un fait réel en 2003 lorsque des soldats américains ont arrêté 11 membres des forces spéciales turques opérant en Irak en leur passant des sacs sur la tête, a battu des records d’audience en Turquie en 2006. 

Dans le film, Alemdar est à la tête d’un groupe d’élite qui passe en Irak pour réparer l’humiliation subie par le commando turc. 

Les soldats américains y sont présentés notamment comme des trafiquants d’organes et des tortionnaires. On y voit des soldats américains extraire un organe sanguinolent des entrailles d’un détenu irakien, puis le déposer dans un des conteneurs à destination de l’étranger, notamment d’Israël. 

Ce passage a suscité les plus vives critiques et traduit, selon nombre d’observateurs, un antisémitisme flagrant. 


http://www.armenews.com/article.php3?id_article=57553
TURQUIE/ISRAEL/PALESTINE

Gaza: Erdogan critique les dirigeants musulmans


17.01.10 - 19:28 

Le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan a qualifié dimanche de "pitoyable" la réponse des dirigeants musulmans à la souffrance des Palestiniens dans la bande de Gaza. 

"Les gouvernements n'ont pas eu les réactions que les musulmans de par le monde attendaient d'eux, et c'est quelque chose de pitoyable", a déclaré M. Erdogan à la presse, avant de s'envoler pour un périple vers les Emirats arabes unis et l'Arabie saoudite. 

M. Erdogan et son gouvernement islamo-conservateur critiquent régulièrement Israël pour ses raids sur la bande de Gaza, en particulier l'offensive massive de Tsahal l'hiver dernier contre ce territoire palestinien.

Le chef du gouvernement turc a fait cette déclaration alors que le ministre israélien de la Défense, Ehud Barak, terminait une visite d'une journée à Ankara pour tenter d'apaiser les tensions diplomatiques entre les deux pays. 

Belga

http://www.rtbf.be/info/economie/gaza-erdogan-critique-les-dirigeants-musulmans-178614
La diplomatie régionale turque s’illustre à nouveau dans l’affaire de la caravane internationale de solidarité pour Gaza

dimanche 17 janvier 2010 

La récente Odyssée de la caravane «Viva Palestina» à destination de Gaza vient à nouveau de permettre à la Turquie de montrer sa présence diplomatique au Proche-Orient. 

Rappelons qu’à l’occasion du premier anniversaire du déclenchement de l’intervention israélienne à Gaza, le 27 décembre 2008, une troisième caravane «lignes de vie pour Gaza» a pris la route afin de briser le blocus israélien et de fournir aux habitants de l’enclave palestinienne des secours de première nécessité. 

Parti le 3 décembre 2009 de Londres, ce convoi humanitaire est arrivé au port d’Aqaba en Jordanie (après avoir traversé la Turquie et la Syrie), avec le projet d’entrer à Gaza par l’Egypte, le jour anniversaire du déclenchement de la guerre. 

Mais, il a été stoppé par les autorités égyptiennes, qui ont refusé de lui permettre d’atteindre la bande de Gaza par l’Egypte, après avoir débarqué dans le port égyptien de Nouweiba, qui fait face à celui d’Aqaba sur la mer Rouge. Les organisateurs de la caravane ont été surpris par l’attitude du gouvernement égyptien qui, pour sa part, a interprété, comme un véritable défi, le comportement de ces derniers et leur insistance à suivre leur trajet initial (au demeurant le plus simple et le plus rapide pour l’arrivée de l’aide à Gaza). 

La Turquie est intervenue afin d’arbitrer ce différend et de trouver un itinéraire de compromis avec les autorités égyptiennes. Après de longues négociations menées sous égide turque, la caravane a finalement été autorisée à accéder à Gaza à partir du port égyptien d’El-Arich (au nord du Sinaï), ce qui l’a obligée à remonter jusqu’en Syrie de façon à atteindre El-Arich, en passant par le port syrien de Lattaquié, avant de rallier Rafah dans la bande de Gaza. 

Cet incident a mis une fois de plus en relief le dynamisme diplomatique de la Turquie que les médias arabes qualifient désormais «de grand soutien» à la cause palestinienne. Au-delà de cette initiative diplomatique, qui a fait intervenir les ministres turc et égyptien des affaires étrangères, il faut rappeler que 117 Turcs (dont 17 députés) ont participé à la caravane en question. 

Cette omniprésence de la Turquie met la diplomatie égyptienne dans une situation délicate vis-à-vis de ses voisins arabes. Ces derniers ont, en effet, critiqué la position prise par Le Caire à l’égard de la caravane. Les violents incidents (qui ont fait une cinquantaine de blessés) opposant, dans le port d’El-Arich, les forces de sécurité égyptiennes aux participants à cette opération humanitaire, ont provoqué de nombreuses réactions diplomatiques et médiatiques de réprobation. 

En effet, l’Egypte a été le seul pays où cette initiative a rencontré de tels problèmes, une situation qui a tranché avec l’accueil chaleureux qu’elle a reçue dans les autres pays de passage. De surcroît, malgré la médiation turque, des difficultés de dernière minute ont surgi à propos du nombre des véhicules d’assistance autorisés à transiter vers Rafah, les autorités égyptiennes ayant finalement refusé le passage à 59 d’entre eux (sur environ 200 au total), parce qu’ils ne transportaient pas, selon elles, du matériel purement humanitaire (vivres ou médicaments). 

Cette intervention turque n’a pas été la première dans un dossier palestinien que l’Egypte considère pourtant comme l’une de ses chasses gardées dans la région, eu égard à l’importance stratégique qu’il revêt pour sa sécurité nationale. 

Depuis 1948, date de la création de l’Etat d’Israël, l’Egypte apparaît comme le point de passage obligé dans la recherche d’un règlement au conflit israélo-arabe. Toutefois, ce qui a longtemps été vu comme une exclusivité égyptienne s’est fortement érodé après la guerre des Six jours, qui n’a pas seulement remis en question la notoriété régionale de l’Egypte, mais qui a aussi ébranlé les fondements du nationalisme arabe dont Le Caire était la source. 

Cette remise en cause a été accentuée plus tard, en 1979, par la signature du traité de paix entre l’Egypte et Israël, car ce traité a eu deux conséquences majeures dans la configuration des rapports de force dans la région. 

En premier lieu, l’idée d’un leadership arabe égyptien, susceptible de porter les efforts de médiation dans les conflits majeurs de la région, a perdu de son importance, d’autres pays arabes ayant normalisé (ou cherché à normaliser) leurs relations avec Israël et le conflit israélo-arabe s’étant réduit à un conflit israélo-palestinien à l’égard duquel les pays arabes ont adopté une position quasi-neutre. 

En second lieu, l’incapacité des Etats arabes à coordonner leurs efforts pour définir une position commune a engendré un vide idéologique totale, qui a accru la méfiance et l’individualisme au sein des pays de la région, tout en rendant celle-ci de plus en plus hétérogène. Cet état de fait a compromis toute possibilité de médiation fructueuse. A ce stade, on a donc assisté à une succession d’initiatives unilatérales de médiation venant d’acteurs arabes potentiels qui cherchent, soit à satisfaire des intérêts propres, soit à accéder à certaines ressources financières ou stratégiques. 

On peut évoquer à cet égard les initiatives prises par l’Arabie Saoudite, qui ont joué un rôle important dans le règlement de certaines crises régionales comme la guerre civile libanaise, avec l’accord de Taëf, en 1989, la médiation entre les factions palestiniennes de la Mecque, en juin 2006, ou le règlement de la crise présidentielle libanaise, également en 2006. Mais ces médiations unilatérales sont apparues comme autant de règlements ponctuels, éveillant la méfiance de certains protagonistes, ce qui leur a donné finalement une portée très limitée dans la gestion des crises régionales. 

Eu égard à cette situation bloquée, l’appel à l’aide du ministre égyptien des affaires étrangères, Ahmed Abou Al Gheit, en direction d’Ankara, lors de la crise de Gaza, l’année dernière, notamment pour rechercher un règlement au contentieux inter-palestinien et convaincre Israël de mettre un terme à son intervention militaire, a illustré l’incapacité des médiations égyptienne ou saoudienne à faire face à des crises graves, et a clairement démontré l’utilité et l’efficacité des interventions de la Turquie. 

Bien que la médiation turque soit un phénomène récent, on remarque qu’elle a gagné rapidement une grande popularité auprès des gouvernements et des populations arabes. Le dernier épisode de la caravane «Viva Palestina» vient encore de mettre en relief la dynamique de médiation turque dans la région, en ouvrant probablement la voie à sa pérennisation. 

Shaimaa Magued 

http://www.ovipot.blogspot.com/
TURQUIE/ITALIE

Mehmet Ali Agca, qui tenta de tuer Jean Paul II, a été libéré

(avocat) 

18.01.10 | 07h05 

Mehmet Ali Agca, le Turc qui tenta de tuer le pape Jean Paul II en 1981, a été libéré lundi de sa prison près d'Ankara, a annoncé à la presse son avocat. 

Ce ressortissant turc, ancien militant d'extrême droite âgé aujourd'hui de 52 ans, était derrière les barreaux depuis 30 ans. 

Il a prévu de faire des révélations sur les raisons de son acte, et a été sollicité par de nombreux éditeurs et réalisateurs de films. 

http://www.lemonde.fr/web/depeches/0,14-0,39-41426551@7-60,0.html

Le Turc, qui avait tenté de tuer Jean-Paul II, est libre

A Istanbul, Laure Marchand 
18/01/2010 | Mise à jour : 08:03 

Mehmet Ali Agca, un ex-militant ultranationaliste fait monter les enchères pour publier ses Mémoires. 

Après avoir passé près de trois décennies derrière les barreaux, Mehmet Ali Agca, l'auteur des coups de feu contre le pape Jean-Paul II à Rome en 1981, a quitté lundi matin la prison de haute sécurité à Ankara. Depuis son extradition par l'Italie vers la Turquie en 2000, cet ancien membre de la milice d'extrême droite des Loups gris achevait de purger une peine pour l'assassinat en 1979 d'Abdi Ipekçi, célèbre journaliste turc. De sa cellule, Mehmet Ali Agca a fait monter les enchères pour monnayer ses révélations. 

Ce mois-ci, dans une lettre manuscrite, il a fixé le prix d'une interview télévisée à 2 millions de dollars et a exigé 5 millions de dollars pour rédiger, entre autres, ses Mémoires. « J'ai transmis à Agca de nombreuses offres de maisons d'édition et de producteurs de cinéma, a déclaré son avocat, Haci Ali Özchan. (Il) étudie chaque offre. » La piste des services bulgares et du renseignement militaire soviétique dans l'attentat contre le Souverain Pontife, qui soutenait le mouvement Solidarnosc en Pologne, a souvent été évoquée, mais l'identité de possibles commanditaires n'a jamais été établie avec certitude. 

Outre ses projets autobiographiques, Mehmet Ali Agca a exprimé son intention de se rendre sur la tombe de Jean-Paul II. Son avocat a indiqué, mercredi dernier, que son client, âgé de 52 ans, « en bonne santé, à la fois physiquement et psychologiquement », se « cherchera une fiancée » car il entendait « se marier ». 

« Proclamer la fin du monde » 

Le chapelet de déclarations farfelues distillées ces dernières années par Mehmet Ali Agca laisse planer de sérieux doutes sur sa condition mentale. Celui qui professe régulièrement être le « nouveau messie » a annoncé son désir de se faire baptiser. « Mon intention est de proclamer la fin du monde et d'écrire le gospel parfait. 

Je révélerai le christianisme parfait que le Vatican n'a jamais compris. » Selon les médias turcs, l'ex-militant ultranationaliste avait envoyé une correspondance aux services secrets turcs en 2000 dans laquelle il affirmait que le Vatican lui avait proposé 50 millions de dollars pour sa conversion et qu'il devienne cardinal. 

Son défenseur a annoncé hier que, dès sa libération, Mehmet Ali Agca serait conduit dans une caserne de l'armée afin de déterminer son aptitude au service militaire, obligatoire. En 2006, suite à une erreur de calcul sur la durée de sa peine, il avait bénéficié d'une éphémère remise en liberté. Des médecins avaient alors diagnostiqué un « trouble sérieux de la personnalité à caractère asocial » incompatible avec le devoir militaire. Mais le rapport n'a, semble-t-il, pas été validé.

http://www.lefigaro.fr/international/2010/01/18/01003-20100118ARTFIG00380-le-turc-qui-avait-tente-de-tuer-jean-paul-ii-est-libre-.php

Turquie: l'auteur de l'attentat contre Jean Paul II libéré de prison

Le terroriste turc Mehmet Ali Agca qui avait tenté d'assassiner le pape Jean Paul II en 1981, a été libéré lundi d'une prison située près d'Ankara après 30 ans d'emprisonnement, a annoncé le correspondant de RIA Novosti. 

Le 13 mai 1981, Mehmet Ali Agca a tiré sur le pape Jean-Paul II sur la place Saint-Pierre de Rome. Le terroriste a été condamné initialement à la réclusion à vie et a passé presque 20 ans dans une prison italienne. En 2000, le président italien l'a gracié et M. Agca a été extradé en Turquie. 

A Ankara, Agca a écopé de dix ans de prison pour le meurtre en 1979 du rédacteur en chef du quotidien Milliyet Abdi Ipekci. 

Après sa libération, Mehmet Ali Agca passera quelques jours à Ankara et se rendra ensuite à l'étranger, a annoncé son avocat. 


http://www.fr.rian.ru/world/20100118/185859343.html

Mehmet Ali Agca doit recouvrer la liberté ce lundi

TURQUIE 

18.01.2010 | Zaman 

Mehmet Ali Agca, l'homme qui avait tenté d'assassiner Jean-Paul II en 1981, doit être libéré ce 18 janvier à Ankara. Après avoir purgé dix-huit ans de prison en Italie pour avoir tiré sur le pape, il avait été condamné à dix ans de prison en Turquie, pour le meurtre en 1979 du journaliste Abdi Ipekçi. 

Dès sa sortie de prison, il devrait subir un examen médical dans un hôpital de l'armée pour déterminer s'il est apte ou non, à 52 ans, à faire son service militaire, rapporte le quotidien d'Istanbul (version anglophone).

http://www.courrierinternational.com/breve/2010/01/18/mehmet-ali-agca-doit-recouvrer-la-liberte-ce-lundi

Libération de l'homme qui avait tiré sur Jean Paul II

l y a 5 heures 39 min 
AP 

Mehmet Ali Agça, l'homme qui avait tiré sur le pape Jean Paul II en 1981, a été libéré de prison lundi après avoir purgé sa peine pour des crimes commis en Turquie, rapportent des chaînes de télévision. 

Il va être transféré dans un établissement militaire pour subir des examens médicaux destinés à réévaluer une décision de 2006 estimant qu'il ne pouvait être enrôlé sous les drapeaux en raison d'un "trouble de la personnalité antisocial grave", selon son avocat Gokay Gultekin. 

Mehmet Ali Agça avait purgé une peine de 19 ans pour l'attentat contre le pape. Il a achevé ce lundi une autre peine de dix années de détention pour l'assassinat d'un journaliste turc en 1979. 

Les questions sont nombreuses quant à la santé mentale d'Ali Agça. Dans un communiqué diffusé lundi par son avocat devant la prison de Sincan, dans la banlieue d'Ankara, il a "proclamé la fin du monde". "Le monde entier sera détruit dans ce siècle. Tous les êtres humains vont mourir dans ce siècle (...) Je suis le Christ éternel".

AP

http://fr.news.yahoo.com/3/20100118/twl-turquie-pape-ali-agca-0ef7422.html
AZERBAIDJAN/RUSSIE

Bakou adresse une note à Moscou en réponse à une déclaration de Jirinovski

(agence) 

13:57 16/01/2010 

BAKOU, 16 janvier - RIA Novosti 

L'ambassade d'Azerbaïdjan à Moscou a envoyé une note au ministère russe des Affaires étrangères en raison d'une déclaration du vice-président de la Douma (chambre basse du parlement russe) Vladimir Jirinovski, a annoncé l'agence News-Azerbaijan, citant le porte-parole de la diplomatie azerbaïdjanaise Elhan Poluhov. 

La note a été remise le 13 janvier. 

Selon l'agence, M. Jirinovski a déclaré dans une interview au quotidien letton "Neatkarigas Rita Avize" que si le Haut-Karabakh proclamait unilatéralement son indépendance, la Russie devrait la reconnaître. 

La partie azerbaïdjanaise souligne dans la note que ces propos ne correspondent pas aux relations d'amitié qui existent actuellement entre les deux pays. 

"Force est de constater que les démarches de ce genre ne contribuent ni à améliorer ni à renforcer les relations entre l'Azerbaïdjan et la Russie", a souligné M.Poluhov. 

Le conflit du Haut-Karabakh a éclaté en 1988, après que cette région peuplée essentiellement d'Arméniens eut annoncé son intention de se séparer de l'Azerbaïdjan. Lors du référendum organisé dans le Haut-Karabakh le 10 décembre 1991 (soit quelques jours avant la désintégration officielle de l'Union soviétique), 99,89% de la population se sont prononcés pour l'indépendance totale vis-à-vis de l'Azerbaïdjan. 

Les résultats du référendum ont fourni un prétexte à des affrontements armés à la suite desquels l'Azerbaïdjan a perdu le contrôle du Haut-Karabakh et de sept régions adjacentes. Les hostilités ont fait environ 15.000 morts et ont contraint près d'un million de personnes à quitter leurs foyers. 

L'armistice signé le 12 mai 1994 à Bichkek a instauré un cessez-le-feu qui est toujours respecté. 


http://www.fr.rian.ru/ex_urss/20100116/185846381.html
SOUTH STREAM: RUSSIE/TURQUIE

Feu vert turc en 2010

South Stream 

Publié le : 17.01.2010 | 12h44 

Le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan s'est félicité d'une coopération énergétique exemplaire avec la Russie. 

Le Premier ministre russe Vladimir Poutine a assuré mercredi que la Turquie donnerait son feu vert cette année à la construction du gazoduc South Stream, alors que ce pays est aussi engagé dans le projet concurrent Nabucco. 

"Nous nous sommes mis d'accord pour que d'ici le 10 novembre 2010, le gouvernement turc effectue des évaluations et nous donne une autorisation pour la construction" de South Stream, a déclaré M. Poutine à l'issue d'un entretien avec son homologue turc Recep Tayyip Erdogan. "Le Premier ministre turc a confirmé aujourd'hui cette intention", a-t-il poursuivi. La Turquie a donné en 2009 son accord de principe pour la construction d'un tronçon du gazoduc dans ses eaux. 

Ce projet est piloté par les groupes russe Gazprom et italien Eni. Quant à la construction de l'oléoduc Samsun-Ceyhan, qui devra acheminer du pétrole russe vers l'Europe en contournant l'Ukraine, M. Poutine a proposé de conclure "un accord tripartite entre la Turquie, la Russie et l'Italie". "Le Premier ministre (turc) est d'accord. On va discuter de cette question avec nos partenaires italiens", a-t-il dit. 

M. Erdogan, qui a aussi rencontré le président russe Dmitri Medvedev, s'est félicité pour sa part d'une coopération "exemplaire" entre les deux pays dans le domaine énergétique. 

"Le secteur énergétique a une grande importance. Dans ce domaine, notre coopération est exemplaire", a déclaré M. Erdogan à la résidence de M. Medvedev à Barvikha, près de Moscou. "Les relations russo-turques connaissent un essor, ce sont des relations de partenaires stratégiques", a pour sa part déclaré le président russe. 

Démarrage prévu en 2013 

Moscou soutient le projet South Stream, porté par les compagnies russe Gazprom et italienne ENI, qui doit acheminer du gaz de Russie vers l'Europe via la mer Noire, en contournant l'Ukraine. 

Mercredi, le Premier ministre russe, Vladimir Poutine, a assuré que la Turquie donnerait son feu vert cette année à la construction du gazoduc South Stream, alors que ce pays est aussi engagé dans le projet concurrent Nabucco. Le gazoduc South Stream, concurrent du projet Nabucco cher à l'Union européenne, doit acheminer du gaz russe vers l'Europe via la mer Noire, en contournant l'Ukraine. Officiellement, son démarrage est prévu en 2013. 

http://www.lematin.ma/Actualite/Journal/Article.asp?idr=111&id=126436
HAITI

CCAF : Solidarité avec Haïti

Paris 

dimanche17 janvier 2010, par Jean Eckian/armenews 

Samedi 16 janvier à 16h30, Paris avait revêtu son costume de deuil. La pluie mêlée aux larmes Haïtiennes recouvrait le Parvis des Droits de l’Homme de la Place du Trocadéro. 

Une vive douleur s’éleva soudain dans le silence du recueillement, rappelant l’injuste grondement tellurique qui, dévastant les habitations, emporta tant de vies humaines (on évoque près de 200 000 victimes). 

Par la voix d’Antoine Bagdikian et du Conseil des Organisations Arméniennes de Fance, les Franco-Arméniens solidaires de l’épreuve endurée par le peuple Haïtien, ont manifesté la force du soutien de la communauté arménienne. 

Ainsi que l’indique la devise du drapeau national d’Haïti, "L’union fait la force", le président de la Plateforme des Associations Franco-Haïtiennes saisi d’une intense émotion, Mackendie Toupuissant, s’est félicité de l’immense vague de solidarité qui s’est instantanément manifestée en France, appelant à l’organisation des aides. 

Aujourd’hui, l’heure est à l’organisation des secours et dans le soutien aux familles. 

Jean Eckian 

votre serviteur face à Mackendie Toupuissant (Journal TV de France 3) 

FAIRE UN DON ICI 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=57575

Site de la PAFH 
http://assofrancohaitiennes.online.fr/

"Haïti Chérie" 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=57615

Le Collectif VAN, association isséenne communique : 

Séisme en Haïti : Issy solidaire 
http://www.issy.com/index.php/accueil/a_la_une/seisme_en_haiti_issy_solidaire
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=57621
Un disque pour Haïti

Tremblement de terre 

6/01 16:33 CET 

La musique, pour panser les plaies de Haïti. Dans ce studio parisien, c’est l’effervescence. En urgence, une quarantaine d’artistes a enregistré une chanson, elle s’appelle “un geste pour Haïti chérie”. 

Le slameur Grand corps malade, le rappeur Passi, ou encore Stomy Bugzy, ont fait appel à Charles Aznavour : 
“Je connais les tremblements de terre dans des pays qui ont un arrière-pays qui tient debout et qui peut aider la partie qui est abîmée, a expliqué le chanteur franco-arménien sensibilisé par les séismes. Dans le cas de Haïti, l’arrière-pays est d’une pauvreté affreuse.” 

“Un geste pour Haïti chérie“ sera teléchargeable la semaine prochaine sur internet, les droits seront reversés à la Croix rouge. 

Copyright © 2010 euronews 

Tags: Aide, France, Tremblement de terre à Haïti

http://fr.euronews.net/2010/01/16/tremblement-de-terre-un-disque-pour-haiti-/
VATICAN/SHOAH

Benoît XVI à la synagogue de Rome pour une visite délicate

Samedi 16 janvier, 17h51 

La visite prévue dimanche du pape Benoît XVI à la grande synagogue de Rome divise la communauté juive italienne: certains lui reprochent d'avoir ouvert la voie à la canonisation de Pie XII, pape du temps de la Seconde guerre mondiale, contesté pour son silence sur l'Holocauste. 

Plusieurs dirigeants de judaïsme mondial ont fait le voyage, pour cette troisième visite du pape allemand dans un synagogue, après celles de Cologne, dans son pays natal, et New York. 

Benoît XVI emboîte le pas à son prédécesseur Jean Paul II, qui fut le premier pape à se rendre dans une synagogue, choisissant cet édifice monumental proche du Tibre, en 1986. 

Le grand rabbin de Rome, Riccardo Di Segni, a juré que ce serait "une rencontre de paix, d'amitié et de respect mutuel", et "surtout un exemple de coexistence malgré les différences". 

Mais le rabbin Giuseppe Laras, qui préside l'Assemblée rabbinique italienne, ne l'entend pas de la même manière: il a annoncé qu'il boycotterait la visite papale, jugeant que la signature du décret de reconnaissance des vertus héroïques de Pie XII si peu de temps avant de se rendre à la synagogue constituait un "acte tout sauf amical". 

Peu avant Noël, Benoît XVI avait ainsi suscité la polémique avec ce décret, ouvrant la voie à la béatification de Pie XII -étape vers une possible canonisation-, une fois qu'un miracle attribué à son intercession aura été confirmé. Il avait signé le même jour celui sur Jean Paul II, son très populaire prédécesseur, dont la foule des fidèles réclamait la canonisation quelques heures à peine après son décès, aux cris de "Santo subito". 

Pie XII, pape de 1939 à 1958, a été critiqué pour son silence sur l'Holocauste, certains historiens ou membres de la communauté juive jugeant qu'il aurait du faire plus pour éviter le génocide de six millions de juifs aux mains des nazis et de leurs collaborateurs, et notamment pour les juifs de Rome. 

Parmi ces victimes se trouvaient en effet plus d'un millier de juifs romains, déportés en 1943 depuis le quartier de l'ancien ghetto, proche de la synagogue, faisant face au Vatican, de l'autre côté du fleuve. 

Piero Terracina, l'un des quelques dizaines d'entre eux ayant survécu, compte aussi boycotter la visite de Benoît XVI. 

"Je suis convaincu que si le pape s'était manifesté, s'il avait fait un seul geste, les juifs romains n'auraient pas été déportés, mais cela ne s'est pas passé", a-t-il déclaré au "Corriere della Sera". 

Dimanche, avant d'entrer dans l'édifice religieux, le pape devrait se recueillir un instant sur la place adjacente, où les juifs furent rassemblés avant la déportation. AP 

http://fr.news.yahoo.com/3/20100116/twl-vatican-pape-juifs-pie-xii-0ef7422.html

Israël demande à Benoît XVI d'ouvrir les archives du Vatican

12:23 18/01/2010 

MOSCOU, 18 janvier - RIA Novosti 

Israël demande au Pape Benoît XVI d'ouvrir les archives du Vatican concernant la période de la Seconde Guerre mondiale, a annoncé le vice-premier ministre israélien Silvan Chalom. 

"J'ai demandé au Pape de trouver un moyen d'ouvrir les archives du Vatican pour éclaircir certains détails consternant la période du pontificat de Pie XII, afin d'affaiblir la tension entre les juifs et les catholiques", a déclaré le vice-premier ministre israélien. 

Le Pape Benoît XVI a visité vendredi pour la première fois la synagogue de Rome. 1.100 personnes, notamment plusieurs hommes politiques, ont participé à la rencontre entre Benoît XVI et la communauté juive à la capitale italienne. 

Pie XII qui dirigea l'Eglise catholique à partir de mars 1939 est accusé par les représentants de la religion juive de ne pas avoir condamné le génocide des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale. 

Lors de son intervention, le Pape Benoît XVI a pris la défense de Pie XII rappelant que le Vatican avait soutenu les Juifs pendant la guerre. 

Benoît XVI a appelé à développer le dialogue entre les catholiques et les juifs soulignant que ces derniers temps leurs relations avaient beaucoup progressé. 

Jean Paul II a été le premier Pape à visiter la synagogue de Rome le 13 avril 1986. 


http://www.fr.rian.ru/world/20100118/185860463.html

Israël veut que le Pape ouvre les archives

Société | Religion | 17/01/2010 - 19:52 

Israël a demandé dimanche au pape Benoît XVI d'ouvrir les archives du Vatican sur l'attitude de Pie XII, pape de 1939 à 1958 et accusé d'avoir gardé le silence pendant la Shoah. 

"J'ai demandé au pape de faire en sorte que les archives du Vatican soient ouvertes afin d'obtenir des détails sur le pontificat de Pie XII et de calmer les tensions entre juifs et catholiques", a dit à Reuters le vice-Premier ministre israélien Silvan Shalom à l'issue de la visite du pape à la synagogue de Rome. 

http://www.lejdd.fr/Societe/Religion/Depeches/Israel-veut-que-le-Pape-ouvre-les-archives-165560/
SHOAH

Christian Boltanski, l’art d’être un survivant

15/01/2010 17:45 

À 65 ans, le représentant de la France à la Biennale de Venise 2011 expose à Paris. Hantée par l’Holocauste, son œuvre aspire aujourd’hui à des questions plus universelles 

«Aujourd’hui, je suis extraordinairement heureux. » La conversation a porté longuement sur la mort, la Shoah, la mémoire des êtres disparus, et Christian Boltanski livre soudain cet aveu. Sous ses dehors un peu rond et bonhomme, l’artiste aurait-il trouvé la clé du bonheur ? Les visiteurs de la grande exposition qu’il présente aujourd’hui sous la nef du Grand Palais dans le cadre de Monumenta, après le peintre Anselm Kiefer en 2007 et le sculpteur Richard Serra en 2008, pourraient en douter. 

Intitulée Personnes, l’œuvre est d’emblée conçue pour être dérangeante. Dans un bruit assourdissant d’usine – 400 battements de cœur diffusés par des haut-parleurs – une grue de 25 mètres de haut, armée d’une pince rouge sang, pioche dans une montagne de vieux vêtements, en saisit quelques-uns qu’elle élève au ciel, avant de les rejeter au sol… 

Cette métaphore de la main du destin, qui vient frapper au hasard des êtres et les emporter dans la mort, renvoie clairement à l’Holocauste, tant par son caractère froidement mécanisé, que par son amas de reliques, semblable à ceux monstrueux des camps… 

« Christian, Liberté Boltanski » 
Christian Boltanski a même tenu à ce que cette installation soit présentée en hiver, afin que les visiteurs aient froid. À l’opposé de cet art que Matisse voulait comme « un calmant cérébral, quelque chose d’analogue à un bon fauteuil ». Le plasticien, qui vient d’être choisi à 65 ans pour représenter la France à la Biennale de Venise en 2011, aspire, lui, à « un art qui permette de se poser des questions ». Peut-être parce qu’il est venu au monde, en 1944, flanqué d’un grand point d’interrogation. 

Né dans une famille bohème de Saint-Germain-des-Prés, l’artiste a longtemps tenu secrets les détails de sa biographie. Ce n’est qu’après la mort de son père, en 1984, qu’il a commencé à raconter les circonstances de sa naissance et à évoquer dans son œuvre l’empreinte de la Shoah, à se dire « juif » aussi, bien que n’ayant jamais pratiqué cette religion. 

« Je me suis même mis à ressembler physiquement à mon père », observe-t-il, avec un sourire. Celui-ci, médecin, enfant de Juifs ukrainiens émigrés en France, s’était converti au catholicisme et avait épousé une chrétienne corse, qui deviendra écrivain. Pendant la guerre, le couple craignant une rafle dut simuler son divorce et le père resta caché deux ans sous le plancher de l’appartement familial. Sa première sortie, en septembre 1944, fut pour déclarer la naissance de son fils à la mairie. Avec pour nom de baptême, inscrit sur le registre : « Christian, Liberté Boltanski ». 

« Une tentative désespérée pour préserver la mémoire des disparus » 

Dans toutes les années qui suivirent, la famille – dont est issu aussi le sociologue Luc Boltanski, un des frères de l’artiste – continua à vivre dans la hantise de perdre l’un de ses membres : les parents ne sortant jamais sans leur progéniture, tous dormant toujours dans la même chambre, dans une paranoïa maladive… « J’ai vécu toute mon enfance avec des histoires de survivants », confie celui pour qui « devenir artiste constitua une planche de salut pour exorciser cet héritage si pesant ». 

Toute son œuvre peut en effet se lire comme une tentative désespérée pour préserver la mémoire de personnes disparues : depuis ses premiers inventaires d’objets ou de photographies d’anonymes, en passant par ses « autels », « reliquaires » ou « monuments » dressés à la mémoire de défunts dans les années 1980, jusqu’à ses récentes listes de noms, compilations d’annuaires, réserves de vieux vêtements ou d’archives stockées dans des lieux discrets… 

Comme si, face à l’anéantissement de millions d’êtres humains orchestré par la Shoah, la négation – plus effroyable encore – de leur identité, réduite à un numéro, fondue dans une masse anonyme, l’artiste cherchait inlassablement à restituer l’unicité de chacun, enregistrer des traces, élever des sépultures enfin, à tous ceux qui en furent privés. 

Grand lecteur de journaux d’actualité, il refuse pourtant que l’on réduise son œuvre à la seule mémoire de la Shoah. « Parce que les exterminations de masse ont continué après, au Cambodge ou au Rwanda, et continueront. Parce que des “Juifs morts” ne valent pas mieux dans mon esprit que des “Suisses morts” ou des “Enfants de Berlin” (NDLR : titre de deux de ses œuvres), chaque être est infiniment précieux. J’espère toucher à des questions plus universelles sur le mal, la mort, Dieu, alias le temps, la fatalité », souligne-t-il. 

Il a retenu du christianisme l’importance accordée à l’unicité de chaque être 

Enfant « doué en catéchisme » alors qu’il détestait l’école qu’il quitta très tôt, il a retenu du christianisme l’importance accordée à l’unicité de chaque être : tous élus, tous saints… Il adhère à cela, doté d’une encombrante empathie pour le genre humain : « dans le métro, j’ai envie d’embrasser tout le monde. » Fidèle en affection, il compte des amitiés solides avec les artistes Bertrand Lavier ou Niele Toroni, le cinéaste Alain Cavalier ou encore le romancier et cinéaste Alain Fleischer… Et partage depuis plus de quarante ans sa vie avec l’artiste Annette Messager, à Malakoff, dans la banlieue de Paris. 

Il confesse pourtant ne pas savoir prier. Du reste, « le christianisme, c’est aussi la religion qui en accordant une part de liberté à l’homme lui a permis de se révolter contre Dieu ! », affirme le bien-nommé Christian, Liberté. Pour autant son art se veut proche de celui des églises où il aime à se loger. Ses formes empruntent à l’icône, au suaire, au mobilier liturgique, à la lueur des cierges. « Je crée des paraboles », aime à dire celui qui enseigna jusqu’en juillet dernier aux Beaux-Arts de Paris. 

Son œuvre évolue d’ailleurs vers des manifestations de plus en plus intangibles, immatérielles. Fondée dès l’origine sur des matériaux dérisoires – boîtes en fer-blanc, photos trouvées, images de faits divers découpées dans la presse, vêtements usagés… – elle a pris aussi la forme de spectacles depuis 1993, d’étranges parcours sensoriels conçus par deux complices, le musicien Frank Krawczyk et l’éclairagiste Jean Kalman, comme en 2006 dans une ancienne cokerie de la Ruhr. 

Des œuvres éphémères, détruites après l’accrochage 
Invité à exposer aux quatre coins de la planète, Christian Boltanski conçoit pour cela le plus souvent des œuvres éphémères, détruites après l’accrochage. « Ce sont des partitions que d’autres après moi pourront rejouer », espère-t-il. Attentif à résister aux sirènes d’un « art commercial, bling-bling et assez futile » qui dominerait le marché. 

Ainsi lorsqu’un collectionneur lui a commandé une œuvre pour une petite île du Japon, Teshima, il lui a proposé un projet invendable : une « bibliothèque des cœurs » rassemblant les enregistrements sonores des battements de cœur de milliers d’individus enregistrés à travers le monde. Chacun pourra venir les consulter à partir de juillet prochain, au prix d’un long « pèlerinage en bateau », s’amuse-t-il. L’artiste en aurait déjà recueilli 40 000 et la collecte va continuer, auprès du public parisien, pendant toute l’exposition du Grand Palais. 

À un autre collectionneur, David Walsh, basé à Hobart (Tasmanie) et enrichi dans les jeux de hasard, Christian Boltanski n’a rien moins que vendu en viager… les dernières années de sa vie. Entendez : des images filmées dans son atelier de Malakoff du 1er janvier 2010 jusqu’à sa mort. Ce marché faustien avec le Diable résonne comme un coup médiatique qui ne lui ressemble guère. 

Il y tient pourtant : « Jeune, j’étais obsédé par la mort des autres. Aujourd’hui, par la mienne. Autour de moi, les amis disparaissent. Hier, c’était la chorégraphe et danseuse Pina Bausch, le directeur du festival d’automne, Alain Crombecque… Cela pourrait être bientôt mon tour. On doit pouvoir parler de cela, sans difficultés. » 

À force de fréquenter la mort, aurait-il fini par l’apprivoiser ? 
Il évoque ici les images du pape Jean-Paul II, malade : « que l’un des hommes les plus puissants du monde accepte de montrer ainsi sa faiblesse, c’était d’une grande humanité. » Mais de tels signes sont à ses yeux trop rares, dans une société où la fin de vie est de plus en plus cachée. 

En piochant telle ou telle dépouille au hasard, la grue du Grand Palais entend aussi briser ce tabou de la mort, dans l’imaginaire des visiteurs. Une autre exposition de Christian Boltanski, organisée au même moment, au MacVal à Vitry-sur-Seine, un dynamique musée de banlieue qu’a tenu à soutenir l’artiste, évoque d’ailleurs « l’Après ». 

Plongé dans un labyrinthe obscur, le public y croise d’étranges fantômes qui l’interrogent : « Et toi, comment es-tu mort ? As-tu beaucoup souffert ? As-tu laissé beaucoup d’amis ? »… « Ce sera plus doux, plus chaud », promet l’artiste, tel un deus ex machina. 

À l’image de l’apaisement qu’il ressent aujourd’hui ? À force de fréquenter la mort, cet hypersensible, dépressif à ses heures, aurait-il fini par l’apprivoiser ? Serait-ce là sa clé ? Il rit et assure avec ce ton amical et léger : « Plus je pense à la mort, plus j’ai le goût de la vie. Je savoure chaque instant. D’autant qu’en vieillissant, je me sens libre de ne faire que ce qui me plaît. » Son dernier vœu serait même de « mourir lentement », pour déguster sa mort « comme on avale un bon plat », lance-t-il, un brin fanfaron. Diable, si tu l’entends ! 

Sabine GIGNOUX 


http://www.la-croix.com/Christian-Boltanski-l-art-d-etre-un-survivant/article/2410751/4077
HOLODOMOR

Staline condamné pour la famine ukrainienne de 1930: son petit-fils riposte

12:07 18/01/2010 

KIEV, 18 janvier - RIA Novosti 

Le petit-fils de Staline, Evgueni Djougachvili, a exigé des poursuites contre le Service de sécurité ukrainien (SBU) et les juges ayant reconnu son grand-père coupable de la famine du début des années 1930 en Ukraine, a rapporté lundi le journal ukrainien Segodnia. 

"Sans donner dans le fond de cette accusation mensongère qui aurait mieux convenu à Hitler, ennemi numéro un de Staline (...), j'attire votre attention sur le fait que, même du point de vue formel, le génocide, au début des années 30, n'était considéré comme un crime ni en Ukraine ni dans le monde. 

Les juges n'étaient pas sans connaître que l'article 442 du Code pénal ukrainien, prévoyant une peine pour génocide, a été décrété en Ukraine dans les années 1990 précisément dans le but d'examiner les actes de ses leaders modernes - Kravtchouk, Koutchma et Iouchtchenko - et non pas ceux de mon grand-père défunt", écrit M.Djougachvili dans une lettre adressée au Procureur général ukrainien Alexandre Medvedko. 

La semaine dernière, la Cour d'appel de Kiev a reconnu un groupe de dirigeants du Parti communiste soviétique, dont Staline, coupables de l'Holodomor, "génocide organisé contre le groupe ethnique ukrainien", mais a clos l'affaire "suite à la mort des coupables". 

"Le SBU et les juges ont cyniquement bafoué le Chapitre 1 de la Convention européenne de sauvegarde des droits de l'homme qui stipule que nul ne peut être condamné pour une action ou une inaction qui, au moment où elle a été commise, ne constituait pas une infraction d'après le droit national ou international", a affirmé M.Djougachvili dans un message vidéo au journal. 

Des politiques ukrainiens signalent l'existence de nombreuses falsifications dans l'affaire de la famine ukrainienne. Aux expositions consacrées à la famine, le SBU a par exemple présenté des photos datant de la Première guerre mondiale, du début des années 1920 et de la Grande dépression américaine. Dans certaines régions ukrainiennes, le nombre présumé des victimes dépassait leur population totale au début des années 1930.

http://www.fr.rian.ru/ex_urss/20100118/185860185.html
DARFOUR

Darfour: nouveaux affrontements entre rebelles et forces armées

(AFP) – Il y a 1 jour 

KHARTOUM — De nouveaux affrontements ont opposé samedi au Darfour, dans l'ouest du Soudan, l'armée à un important mouvement rebelle refusant de participer aux pourparlers de paix, a affirmé la rébellion. 

"L'armée a attaqué nos positions. Ils ont 200 véhicules, des Antonov et l'artillerie lourde. Les affrontements ont eu lieu jusqu'au coucher du soleil", a déclaré à l'AFP Ibrahim al-Hillu, commandant et porte-parole de la faction de l'Armée de libération du Soudan d'Abdelwahid Mohammed Nour (SLA-Abdelwahid). 

M. Hillu a fait état de victimes au sein de la population civile, sans avancer de bilan précis. 

Les combats ont eu lieu au Nord-Ouest de Kutum, un secteur contrôlé par le SLA-Abdelwahid au Darfour-Nord, à quelque 200 kilomètres du Tchad. 

"Ils viennent de trois directions -Kutum, Abdel Shakur et al-Dor- et attaquent le village de Frog", qui accueille un important marché le samedi, avait indiqué quelques heures plus tôt le porte-parole. 

Il n'a pas été possible de joindre l'armée soudanaise pour confirmer ces informations. 

"Nous cherchons à confirmer ces informations", a déclaré de son côté à l'AFP Noureddine Mezni, le porte-parole de la Mission des Nations unies et de l'Union africaine au Darfour (Minuad). 

Le SLA-Abdelwahid, qui n'autorise pas les casques bleus de la Minuad à pénétrer dans les zones sous leur influence, est l'un des plus importants groupes au sein de la rébellion du Darfour, profondément divisée, avec le Mouvement pour la justice et l'égalité (JEM) de Khalil Ibrahim. 

Des affrontements ont déjà eu lieu cette semaine dans le Jebel Marra, piémont fertile au coeur du Darfour, entre le SLA-Abdelwahid et l'armée soudanaise, ce qui a forcé l'évacuation d'humanitaires travaillant sur place, selon différentes sources locales. 

Ces violences surviennent alors qu'un nouveau round du processus de paix entre la rébellion et le gouvernement doit s'ouvrir dans les prochains jours à Doha, au Qatar. Des ateliers entre groupes rebelles et la société civile du Darfour sont prévus en début de semaine, et devront être suivis à partir du 24 janvier des négociations rébellion-gouvernement. 

Abdelwahid Mohammed Nour, qui vit en exil à Paris, refuse de participer au processus de Doha, entamé l'an dernier entre le JEM et les autorités. 

Copyright © 2010 AFP

http://www.google.com/hostednews/afp/article/ALeqM5h0b0v2Cx2lz5jnGkH8n4y_dR8LpA

Darfour : un film danois accusé d’anti-islamisme

Après les caricatures de Mahomet et la tentative de meurtre sur le dessinateur Kurt Westergaard, le Danemark va-t-il de nouveau être la cible des Islamistes ? «Civilization», le nouveau film de Susanne Bier, qui pourrait être présenté au prochain Festival de Cannes, a été jugé raciste et anti-islamiste par le gouvernement soudanais. 

Yannick Vely - Parismatch.com 

L’affaire fait grand bruit au Danemark, encore sous le choc de la tentative de meurtre dont a été victime Kurt Westergaard, le caricaturiste qui avait dessiné un portrait de Mahomet coiffé d’un turban explosif en 2005. Cette fois-ci, ce n’est pas une représentation du Prophète qui créée la polémique, mais le contenu annoncé d’un film réalisé par la cinéaste Susanne Bier. 

La talentueuse réalisatrice danoise – que l’on connait en France pour «After the Wedding» et «Brothers», film qui a fait l’objet d’un remake américain avec Nathalie Portman et Jake Gyllenhaal (sortie le 3 février prochain en France) – travaille sur un long métrage consacré au génocide du Darfour, région du Soudan en proie à une guerre civile depuis 2003. 

Le projet – intitulé «Civilization» (le titre original est «Haeven», que l’on peut traduire par «vengeance») a vite attiré les foudres du pouvoir de Khartoum, soucieux de décrédibiliser un film qui évoquera les crimes contre l’Humanité commis par le président toujours en exercice, Omar Hassan el-Béchir, et l’agissement des Janjawid, milices sanguinaires armées par el-Béchir. 

Début janvier, le porte-parole du ministère soudanais des Affaires étrangères Muawiya Osman Khalid, a ainsi estimé que le contenu du film était «raciste et anti-islamiste», une accusation très grave. «La production de ce film raciste doit être considéré comme une nouvelle extension du film «Fitna» et des dessins qui insultent le Prophète Mahomet», a-t-il expliqué dans un communiqué officiel diffusé par l’agence de presse soudanaise. 

Muawiya Osman Khalid a également critiqué la duperie dont auraient été victimes les figurants d’un long métrage tourné en grande partie au Kenya. Ce film représente «une nouvelle preuve que des forces hostiles cherchent à prolonger la guerre au Darfour». Et le gouvernement soudanais d’adresser un courrier officiel à son homologue danois… 
Une présentation lors du prochain Festival de Cannes ? 

Surpris par le contenu de la missive soudanaise, le gouvernement danois n’a pas voulu entrer dans la polémique. Le ministre des Affaires étrangères Per Stig Moller a défendu la liberté artistique et d’expression, même s’il a reconnu qu’il ne connaissait pas le contenu exact du long métrage. Suzanne Bier, elle, est tombée des nues. 

Si l’intrigue de son nouveau film sera bien située dans un camp de réfugiés au Darfour, «Civilization» n’a aucun contenu religieux, que ce soit avec l’Islam ou avec le Christianisme, a-t-elle déclaré dans un communiqué. Le titre ne renvoie pas au fameux choc des civilisations, selon l’expression du professeur de Harvard, Samuel Huntington, mais au conflit familial entre un père et son fils, au cœur du film. 

Les producteurs sont également montés au créneau pour défendre le film. Peter Aalbæk Jensen, le PDG de Zentropa, société de production qu’il a créée au début des années 90 avec le cinéaste Lars von Trier, a rejeté les accusations de racisme, expliquant que Zentropa avait toujours décrit le monde musulman avec respect. 

Au-delà de la polémique, le film – qui était déjà très attendu par les cinéphiles – devrait sortir en Europe en août 2010. Une présentation lors du prochain Festival de Cannes, qui se déroulera du 12 au 23 mai prochain, a également été évoquée par les sites spécialisés.

http://www.parismatch.com/Culture-Match/Cinema/Actu/Darfour-un-film-danois-accuse-d-anti-islamisme-160218/
TCHAD/SOUDAN

Création d'une première force mixte Tchad-Soudan en février

LEMONDE.FR avec AFP | 15.01.10 | 21h34 • Mis à jour le 15.01.10 | 21h34 

Le Tchad et le Soudan ont établi vendredi 15 janvier à N'Djamena un calendrier sur la création de leur première force mixte, prévoyant notamment "l'occupation des postes et la sécurisation" de leur frontière au 20 février, selon un document officiel. 

Le calendrier a été arrêté par les deux parties dans le cadre d'un protocole d'accord "portant sur les mesures concrètes de normalisation des relations entre le Tchad et le Soudan", selon les termes d'un communiqué conjoint. 

"L'occupation des postes et la sécurisation de la frontière des deux pays" devraient être effectives "du 15 au 20 février 2010", pendant que se tiendra une "réunion de la commission mixte militaire et de sécurité", selon le texte. 

Côté tchadien, un poste d'observation est prévu à Abéché (est). Pour le Soudan, il sera installé à El-Geneina, dans la région du Darfour (ouest). Le Tchad et le Soudan "se sont donné un délai de deux mois pour prendre chacun les mesures qu'il faut pour mettre un terme à toute présence, tout soutien et de toute action des groupes armés à l'un ou l'autre pays", a précisé un diplomate ayant requis l'anonymat.

http://www.lemonde.fr/afrique/article/2010/01/15/creation-d-une-premiere-force-mixte-tchad-soudan-en-fevrier_1292453_3212.html
ARTICLES EN ANGLAIS

Apologizing to Armenians Not a Crime

The Court of Appeals decided that the internet signature campaign "I apologize to the Armenians" does not constitute a crime. If the Sincan 1st High Criminal Court accepts the decision, no trial will be launched against the organizers of the campaign which has been supported by the signatures of 30,000 people already.

Erol ÖNDEROĞLU 

hukuk@bianet.org 

Ankara - BİA News Center

11 January 2010, Monday 

The Court of Appeals 9th Criminal Office decided that the internet signature campaign "I apologize to the Armenians" ('Erminilerden Özür Diliyorum') does not imply any elements of crime. A group of Turkish intellectuals initiated the campaign regarding the events of 1915. More than 30,000 people have already supported the campaign with their signatures. 

The campaign was started in 2008 and caught on in various sections of society, supported by journalist Ali Bayramoğlu, Prof. Baskın Oran, Prof. Ahmet İnsel and Dr. Cengiz Aktar to name just a few.

The campaign sent the following message to the Armenian community: "I cannot reconcile my conscience to denial of and insensitivity about the great Ottoman disaster the Armenians were imposed to in 1915. I reject this injustice and share the feelings and grief of my Armenian brothers and sisters. I apologize to them".

Prosecution referred to "freedom of thought", yet...

Ankara Public Prosecutor Abdulvahap Yaren had launched an investigation into campaign-related crimes upon article 301 of the Turkish Criminal Court (TCK). However, the case was dropped, reasoning that, "In a democratic society, opposing ideas are also protected under the aspect of freedom of thought".

The complaint was filed by Hasan Hüseyin Satır, Sabahat Özgür, Mehmet İnal Kolburan, Hüseyin Erdoğan, Serdar Orhaner and Kürşat Karacabey from Ankara. The complainants demanded to punish the people who organized and signed the joint petition under charges of "publicly humiliating the Turkish nation".

Prosecutor insisted on dropping the case

However, upon the lodged appeal the Sincan 1st High Criminal Court abolished the order of nolle prosequi and stated that the court was going to decide whether the offence of "publicly humiliating 'Turkishness'" was constituted by the campaign. The court sent the file to the Ankara Public Prosecution in order to launch an investigation into the suspects.

Prosecutor Yaren insisted on the order of nolle prosequi. He wanted the Ministry of Justice to apply to the Court of Appeals with the demand to overrule the court's decision for the public benefit.

Court of Appeals: no harm done, no right to appeal

Hereupon, the file was transferred to the Court of Appeals 9th Criminal Office and the Court of Appeals Public Prosecution requested to overrule the decision of the Sincan 1st High Criminal Court.

As reported by Radikal newspaper journalist Mesut Hasan Benli, the Criminal Office indicated that there were no legal means for an appeal against the decision since nobody had been harmed directly.

The Court of Appeals sent the file to the Sincan 1st High Criminal Court after the decision. If the court accepts the decision, no case will be filed against the organizers of the campaign. In case of an appeal the file will be taken to the Court of Appeals General Criminal Council to reach a final decision. (EÖ/VK)

http://www.bianet.org/english/minorities/119379-apologizing-to-armenians-not-a-crime
Erdogan Sticks To Karabakh Linkage After Moscow Trip

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010

ANKARA (RFE/RL)–The normalization of Turkish-Armenian relations remains conditional on a Nagorno-Karabakh conflict settlement acceptable to Azerbaijan, Turkish Prime Minister Recep Tayyip Erdogan reportedly said after this week’s high-profile visit to Russia.

“The process of normalizing Turkish-Armenian relations and the resolution of the Nagorno-Karabakh problem are interconnected. These processes may be going on separately, but they are interconnected behind the scenes,” Erdogan told journalists on his way back from Moscow, according to a “Hurriyet” newspaper report cited by Azerbaijani media.

“Once the problem between Armenia and Azerbaijan is resolved, once the occupation of Nagorno-Karabakh ends, the Turkish-Armenian issue will find a solution,” he said. “If Armenia has good intentions let it prove them by starting the liberation of the districts around Nagorno-Karabakh.” 

A senior Turkish lawmaker clarified on Friday that Turkey’s parliament will not even debate the ratification of the two “protocols” signed with Armenia in October in the coming weeks. The Anatolia news agency quoted Murat Mercan, chairman of the parliament’s foreign relations committee, as saying, “We are all eager to bring the protocols to the committee and the parliamentary floor, and we do want to see relations get normal, but at this time it would be useless to debate the issue which is highly likely to be revoked by the committee.”

Mercan is a member of Erdogan’s Justice and Development Party, which has a clear majority in the Turkish Grand National Assembly. 

Armenian leaders have repeatedly rejected the Turkish precondition, arguing that neither protocol makes any reference to the Armenian-Azerbaijani dispute. The United States, the European Union and Russia have also voiced support for an unconditional and speedy implementation of the Turkish-Armenian agreements. 

Russian Prime Minister Vladimir Putin publicly urged Ankara to drop the Karabakh linkage at a joint news conference with Erdogan on Wednesday. Russian Foreign Minister Sergei Lavrov stood by that call during a visit to Yerevan on Thursday.

Erdogan signaled his disappointment with the Russian position as he flew back to Ankara. He said Moscow can speed up a Karabakh settlement by putting pressure on Armenia, a Russian ally. “If Russia falls back on this issue, achieving a result will become more difficult,” he said.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/erdogan-sticks-to-karabakh-linkage-after-moscow-trip/
Bright Lights, Questionable Intentions

By Maria Titizian on Jan 15th, 2010

While most of the world has finished celebrating the New Year and gone back to work, the holiday season is only now coming to a close in Armenia. Most post-Soviet countries like Belarus, Georgia, the Russian Federation, Moldova, the Ukraine, and Armenia continue to celebrate the Old New Year according to the Julian calendar, which falls on January 13. 

This year, Armenia’s National Assembly decided that all banks, schools, and state institutions were to have an extended public holiday till January 10 – they appeared to forget that the country’s gross domestic product contracted by 18 percent in 2009 and the effects of the global financial crisis were still in full swing in this tiny republic with closed borders, an absence of natural resources and a continuing brain drain. Who needs to work? And who cared that those privately-owned businesses that chose to open during the state holiday would have to pay their employees time-and-a-half? A real boost for productivity…

As Hovik Abrahamian, the speaker of the National Assembly said, “It doesn’t take a lot of brains to become a politician.” (www.7or.am)

While no one will argue that Armenia is a country of contrasts and extremes, the extravagant holiday decorations in the country’s capital this year bordered dangerously on the tasteless; Yerevan looked like a brightly colored gift box, a shiny candy wrapper, a multi-colored fluorescent disco ball from the 70s.

2009 was one of the most trying and difficult years in our nation’s recent history. We were faced with the near-collapse of Armenia’s economy and a dangerous rise of oligarchs and monopolies, even though the Minister of the Finance Tigran Davtian insists that things are fine, and the Armenia-Turkey protocols, which instigated much national discourse and caused a further divide between the homeland and the Diaspora. It caused us to look at the reality of our country’s precarious situation and it highlighted the sensitive issues of collective memory, identity, rights and restitution.

Most indicators show that the country is sliding backwards in many spheres. Perhaps in order to veil the rise of social injustice, the rise of monopolies, the decline of good governance, the lack of accountability and an unequal application of the law, among many other issues, authorities worked even harder to disguise the reality on the ground through a variety of measures. The modus operandi utilized so brilliantly by the Soviet Union is definitely alive and well around here. Give the people a good performance and they’ll forget their misery.

And so, benevolent city officials in Yerevan went through pains to help lift people’s spirits.  

It began with Yerevan’s 2791st birthday celebrations on October 11, one day after the signing of the Armenia-Turkey protocols.  While many of us felt the world around us collapsing and decades of advocacy and hard work obliterated with the stroke of Foreign Affairs Minister Edward Nalbandian’s signature, the city of Yerevan was transformed into an open-air festival, the likes of which had not been seen since independence.

On every corner, in every conceivable open space throughout the city marching bands, dance ensembles, choirs, rock bands, jazz bands, musicians, clowns, flags, trumpets and balloons were dispersed. School administrations were “requested” to bring their entire student body out to take part in the festivities. Residents from nearby villages and towns were bussed into the capital city to witness Yerevan’s birthday celebrations and if they were lucky, perhaps take home a balloon or two.

Weeks before, the city’s administration had placed boxes in many supermarkets and shops asking the residents of Yerevan to contribute to their city’s birthday celebrations. Under the banner “Siroum Em Qez Yerevan,” (I Love You, Yerevan) an extravagant day of events took place throughout the city, starting at the Erebuni Fortress. 

As I walked through Republic Square that day, I thought that I might actually be in North Korea.

Young girls in brightly colored uniforms marching in unison, dancers dancing the kochari, clowns passing out balloons, singers singing, and children running, squealing and jumping for joy. I felt like I was in an altered reality. Had we not just signed away the memory of our grandparents’ suffering; had we not just given away our birthright? Give me a good celebration and I’m supposed to forget my history?

And as we inched closer to the conclusion of the first decade of the 21st Century, Yerevan’s City Hall once again, dipped into its seemingly bottomless budget and well, went crazy. Driving down Abovyan Street toward Republic Square has become almost impossible to navigate with all the bright lights and fanfare.

To add to this absurdity, at the beginning of the winter season the municipality asked stores, restaurants and other businesses to “help out” by shoveling the snow in front of their establishments as the city couldn’t guarantee cleaning all the sidewalks. 

So instead of directing funds where they are needed most – garbage disposal, snow removal, placement of traffic signs, educating the public about not littering, etc. – the city spent inordinate amounts of public funds decorating the city for the holiday season.

Almost 20 years after independence, if we could proudly and confidently say that our country was on the road to becoming a true democracy where freedom of speech, the protection of human rights and social justice prevailed; if Armenia had become a valuable regional player, a country which honored and protected its citizens and the rest of the Armenian nation dispersed throughout the globe, then perhaps the Christmas decorations wouldn’t have appeared so gaudy. Some might argue that creating a festive mood in the capital city can contribute to our quality of life; however trying to fool people into a false sense of security is irresponsible and negligent.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/bright-lights-questionable-intentions/
Mardig Ganayan Walked In Dad’s Footsteps

By Tom Vartabedian on Jan 15th, 2010

BY TOM VARTABEDIAN

HOUSTON—Growing up in the streets of Watertown, Mardiros (Martin) Ganayan was his father’s keeper. 

As the proud son of Armenian freedom fighter General Dro Ganayan, he had big shoes to fill. At AYF conventions, he served as a leader and worthy ambassador for his peers. At demonstrations and other political gatherings, his Armenian was impeccable. His demeanor was one of respect and admiration.

Wherever Marty Ganayan ventured, the image of his famous dad was sure to follow — the man who instigated the fight for liberation while leading the charge at Bash Abaran and Karakilese during the 1915 Genocide era.

“My father had a deep feeling of national pride toward the Armenian nation,” said his son Dro. “Two of his greatest moments in life were when he saw Armenia become independent in 1991 and returning his father’s remains to the homeland. 

“My father was also a proud American military veteran, believing we live in the greatest country of the world,” his son continued. “He used his success in America to help the Armenian nation.”

Mr. Ganayan died Dec. 26 after celebrating Christmas with his family by his side. He was 71 and maintained an active Armenian-American lifestyle in Texas before taking ill several years ago. 

Marty was born in Bucharest, Romania, son of the late Gayane and Dro Ganayan, and also lived in Germany, Italy and Lebanon before settling in Watertown in 1951 at the age of 13.

He graduated from Northeastern University and served with the Army Signal Corps. He was employed by Shell Oil Company in sales and marketing and as an economist in Shell’s Pecten International before retiring in 1997.

Marty took an active interest in the Republic of Armenia. In 1998, he was invited to attend the 80th anniversary of the First Independent Republic at which time the Armenian government asked to have his father’s remains exhumed and reburied in Abaran.

Two years later, he and his family, including his mother (a centenarian), realized that dream. Gayane Ganayan taught orphaned Armenian children and supported many refugees escaping from Communism who found their way to Romania. She continued her mission with the ARS and helped establish the Sophia Hagopian Endowment and the “Bnag Meh Geragoor” fund to support underprivileged Armenians throughout the world.

“The reception my father received from the Armenian government and people moved him deeply,” said the son. “Growing up, dad always understood the importance of Dro’s legacy and tried to continue his ideals of protecting and supporting the people, both in Armenia and the Diaspora. It was a responsibility he maintained with dignity throughout his life.”

Like his father, Marty was a lifelong member of the ARF and assisted many organizations like the Armenia Fund. He organized a committee to help a girl from Armenia receive medical treatment in Houston.

He remained active in the Armenian community, continuing his support of the ARF and other Armenian organizations, making a number of visits to the homeland with a caring and benevolent hand extended. He helped start an Armenian Political Action Group in Houston and continued helping the country on a national level by advising on different projects that erupted.

In the outside world, Marty enjoyed a friendly game of golf and followed the sports scene closely.

“Dad was always a person who fought for what he believed,” said Philip, a second son. “He didn’t believe people should be complacent and tried to encourage Armenians to stay involved, even if they were removed. He loved his wife with all his heart and in his waning years, continued taking cruises with her because he felt she needed the relaxation time.”

On more than one occasion, they were aboard the Costa Mediterranean for the Armenian Heritage Cruise, mingling with one Armenian passenger after another whether Marty knew them or not. He was easily one of the more popular guests on board, given his lineage and notoriety.

Though his health became tenuous at the end, Marty never failed to reflect upon the positive side.

“There’s nothing he wouldn’t do for his wife Alice and two sons,” said the younger Dro. “He worked to provide for his family and we never had to worry about things. Dad would roll out the red carpet with a white horse and carriage for his wife.”

Marty wed the former Alice Daghlian in 1967, the gal he had met from the Watertown AYF who was the sister of his best friend Lee. In addition to his parents, he was predeceased by three brothers, Luther, Suren and Gourgen, leaving behind a sister, Olga Proudian of Watertown; his only grandchild Grace; two daughters-in-law, Lynn and Catherine Grace, and several nieces and nephews.

The 2000 project to return General Dro’s remains to his homeland turned into an extravaganza of sorts at Mount Auburn Cemetery where the body had rested. Prominent Armenian and American officials were on hand for the occasion in what turned into a memorable event.

“When the government discussed the idea, they wanted to erect a memorial statue for my grandfather,” said the younger Dro. “He had wanted to be buried in his homeland among his people but due to the politics at the time, his wishes went unanswered.”

But Marty knew his dad may have relented at such a public spectacle. It was more about helping the people, not statues and monuments. Marty finally conceded and worked with the Republic of Armenia to develop the current memorial in Abaran, towering over the countryside as a beacon of glory for motorists and mountaineers alike.

Marty also worked diligently in establishing the General Dro Institute where memorial contributions may be made: Armenia Fund USA, Inc., 80 Maiden Lane, Suite 301, New York, NY 10038.

“One of the last things he said to me was the ultimate praise any son would want to hear,” Dro concluded. “He told me what a wonderful job I was doing in raising my daughter Gracie. That meant a lot to me.”

http://www.asbarez.com/2010/01/15/mardig-ganayan-walked-in-dad%E2%80%99s-footsteps/
ARS Issues Appeal to Help Haiti Earthquake Victims

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010

GLENDALE, CA–The Armenian Relief Society of Western U.S.A. (ARS), Regional Executive board issued an appeal to mobilize its members and the community at large to contribute to the ARS Haiti Relief Fund and lend a hand to ongoing disaster relief efforts. 

“The ARS feels the suffering of the Haitian people, especially since we experienced similar devastation after the 1988 earthquake in Armenia,” said Sossie Poladian, Chairperson of the ARS Regional Executive. “Many of us, still remember the pain and anguish that we felt and how comforting it was to know that the world came to help the people of Armenia. It is our duty to help the Haitians who fell victim to a similar disaster.” 

Since its founding in 1900, disaster relief has been one of the prime humanitarian missions of the ARS. Earthquakes, tsunamis and hurricanes from Greece to Mexico to our own backyard in Louisiana have flung the ARS into relief efforts across the globe for a century.  

With its appeal, the ARS urged the Armenian American community to be generous with donations, as every donation small or large can make a difference in the lives of those who are suffering in their devastated nation.  

Tax-deductible donations can be securely made on-line at www.arswestusa.org/donate or checks  payable to the “ARS of Western USA” can be mailed to ARS of Western USA, Regional Executive at 517 W. Glenoaks Blvd., Glendale, CA 91202-2812. The web donations default to “Haiti Relief Fund” and the checks need to indicate the same on the memo field.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/ars-issues-appeal-to-help-haiti-earthquake-victims/
Justice or Just Laws

By Garen Yegparian on Jan 15th, 2010

BY GAREN YEGPARIAN 

Everyone’s heard about the in-church murder of the abortion provider in Kansas. Only last week, though, an interesting twist arose. The culprit plans to explain why he did it, in an attempt to have the charge against him reduced to voluntary manslaughter rather than first-degree murder. 

Naturally, anti-abortion advocates are pleasantly surprised while their opposite numbers are stunned and concerned. The latter understandably fear that the judge, in permitting this, has opened the doors to other nut-cases killing doctors. But there’s more at play here than just some whack job getting off easy. 

A little more than a year ago, a college student disrupted the auction of federal oil and gas leases in Utah. That auction was one of the pell-mell giveaways the Bush administration had finagled. The student, an environmentalist, bid for and won many of the leases. Of course his intent was to stop the auction, not actually consummate the purchases. He succeeded, but it turns out interfering with an auction is a felony. He announced that he intended to use a “defense of necessity.” The judge rejected this. 

The “defense of necessity” is an argument that says NOT taking the illegal action in question would have caused a far greater evil to society. Effectively, this sounds a lot like the Kansas case to me, where the murderer plans to argue his actions were necessary to protect undelivered fetuses. But, two very different courses have been set by the judges in these trials. (The lyrics from Graham Nash’s “Prison Song” come to mind— “Kids in Texas, smoking grass. Ten year sentence comes to pass. Misdemeanor in Ann Arbor, ask the judges why.”) 

The LATimes, in an editorial about this mentions a similar case in 2007, but in Britain, where the defense was allowed. The paper need not have gone so far afield, but a bit further back in time in the Los Angeles area. My now deceased attorney friend, Harold Tamkin, described a case he helped defend some four decades ago. Dozens of protestors had been arrested. The judge wanted the whole lot tried as one case. The defendants acceded to that demand only after they were permitted to mount a “defense of necessity.” 

The judges’ differing approaches to the abortion and auction examples clearly results in unfair results. And similar situations might confront us in our ongoing struggle against Turkey. It behooves us as an Armenian community in the U.S. to watch these cases. Just causes can be legitimizing of otherwise inappropriate actions. That’s the underlying premise of civil disobedience. However, this has to be addressed with extreme caution. Things could easily degenerate into kangaroo-court-like circumstances. Judges could then declare, as I’d heard in some post-apocalyptic movie I’ve seen, “this is a court of justice, not law.” We are all endowed with a visceral sense of justice. But in the aggregate, this must be moderated and channeled through laws. That’s why laws usually lag behind society’s current mores. But they are necessary to keeping things consistent and equitable for all. 

And, there is hope on the horizon. The U.S. Supreme Court, even as stacked with the right-wing biased justices as the current nonet is, saw the danger to the rule of law in allowing judges who get big money from contributors to their election campaigns to rule on those same contributors’ cases (Caperton vs. Massey). 

As with all things human, things evolve, and it’s our job to stay on top of things. Then, we do what we’ve always been good at as Armenians, take what we learn from around the world, and bring it home to Armenia (hopefully United, not just Eastern) to improve governance there. 

http://www.asbarez.com/2010/01/15/justice-or-just-laws/
Prayers For The Victims Of The Haiti Earthquake

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010

As news reports emerge from Haiti following the devastating earthquake which shook the island nation on Tuesday, January 12th, 2010, we have learned that Archbishop of Port-au-Prince, Monsignor Joseph Serge Miot, and over one hundred priests are among the victims.

On Thursday, January 14, Western Prelate Archbishop Moushegh Mardirossian sent a letter of condolence to Cardinal Roger Mahony, expressing his sympathies on behalf of Prelacy clergy and faithful on this tragic loss of life.

By the ordinance of the Prelate, prayers will be offered for the victims of the earthquake during Divine Liturgy on Sunday, January 17.

We call upon our faithful to participate in these prayers and also in the relief efforts by extending a helping hand through the many humanitarian organizations involved in this effort.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/prayers-for-the-victims-of-the-haiti-earthquake/
Homenetmen Leader Varooj Mirzaians Receives Silver Beaver Award

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010 

VERDUGO HILLS, CA–Varooj Mirzaians, one of the founding members of  Homenetmen Glendale “Ararat” Chapter and its first Scout Leader, will receive the 2009 “Silver Beaver” Award from Boy Scouts of America, the Verdugo Hills Council.

The Silver Beaver is one of the highest awards a council can present to a member.  Silver symbolizes the hair color of the wise scout who receives the award.

Varooj held an instrumental role in joining Homenetmen Western Region as a district in the Verdugo Hills Council, creating more membership in the Council, while establishing a permenant presence for Homenetmen members in the Boy Scouts of America.

Varooj earned his Wood Badge beads in 1989. Later he joined the Wood Badge staff and continued his activities with the Verdugo Hills Council where he became the Course Director in 1997. Varooj was nominated by his fellow scouts who fully appreciate his accomplishments and recognize him worthy of this prominent award. He is the first scout from Homenetmen to receive such an honor for his unyielding dedication to scouting and community service, over the past thirty years.

The Silver Beaver Award will be presented at the Verdugo Hills Council Annual Banquet on Thursday, January 28, 2010 at the La Canada Country Club.

We salute and congratulate Varooj Mirzaians and also hope that many more of our young scouts will follow in his footsteps.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/homenetmen-leader-varooj-mirzaians-receives-silver-beaver-award/
Yes We Can! Part I

By Henry Astrajian on Jan 15th, 2010

BY HENRY D. ASTARJIAN M.D.

Some dream of it, many don’t! When contemplated, many say it is impossible! When brought to focus they give you a hundred reasons as to why it is a losing proposition; the faint hearted freeze at the thought; The ones who have guts to face the issue, don’t have leadership, yet the leadership of the major political parties do not even have it on their radar screen! Or if they do, they tremble before its challenges! The issue on their political platform like Maurice Ravel’s Bolero, is repetitious, rhetorical, and aimless.  Yet they manipulate the emotions of their audiences by uttering the cliché rhetoric “Miatsial Azad Angakh Hayastan” (United Free Sovereign Armenia). This is the topic which generates all that is mentioned above, and it is the height of hypocrisy. People would not tolerate it anymore; the political Parties would lose whatever credibility they have left – which is less than that of the Congress of the United States-   and the legitimacy of their leadership would further deteriorate to incredulity.

Miatsial Azad Angakh Hayastan!

The concept is right, the cause is legitimate and just, the task is difficult, and to some, who are oblivious to the vagaries of the political situation, it is unrealistic at best. These are people who, given a successful project will give you ten reasons why it will not succeed.

The situation of all these factions is fully understandable; Armenian Diaspora, though fully recovered physically, is severely traumatized psychologically to a degree that mere mention of Turkey generates hatred, disgust, and anger. Even the third generation Diasporan Armenian, talks about their ancestral home in “Turkish Armenia”, and recant the stories of horror, death and destruction that the Turks and some Kurds, mostly of Zaza tribe, have inflicted upon its innocent, most valuable citizens, the Armenians, the Assyrians, and of late the Kurds. 

To these people, Turkey is a giant; it is a member of NATO, it is indispensable in implementing the policies of the United States in the region, it is an ally of Israel, it is a counterbalance to Iran, and can check Syria anytime. It has a unique strategic land mass, which enables her to control the Black sea despite the international treaties regulating naval passage. For all these reasons, and more Turkey is untouchable.

This is how Turkey looks from outside! What is inside is another matter. Kemal Ataturk’s pronouncement of Turkey being “Independent, layik, and democratic” has completely failed. Turkey is neither of those; Turkey may be relatively independent, but is neither secular nor democratic. One man one vote does not make democracy, and I am not even talking about Jeffersonian democracy; democracy is a way of life, which Turkey does not have, makes no effort to achieve, and can not achieve even if its rulers desired it, though they don’t.

Claimed secularism is contrary to the realities of Turkish society, which is Islamist, it is Islamist, it is Islamist, despite Turkish official denial. And the dominant sect is the Naqshbandi branch of Islam., which is now in power. This sect has many branches, of which the Golden Chain Naqshbandi-Haqqani, globally headed by Sheikh Nazim al-Qubrisi of Cyprus, is the most influential in Turkey. To this sect belong Necmettin Erbakan ( The mid 1990s Prime Minister of Turkey who was tried and convicted for embezzlement, stashing 140 kilos of gold, later pardoned by his ally, President Abdullah Gul), Recep Tayyip Erdogan (Turkey’s Prime Minister), and Abdullah Gul (Turkey’s President).

It is this clique which has been elected by Turkey’s people, admittedly in a democratic way. So, if Turkey is secular, how did these Naqshbandi Islamists come to power?

The year was 1993. In a rally in Berlin, sheikh Nazim al-Qubaisi was introduced as the lead speaker. A long white bearded, turbaned man with bulged eyes ascended the podium acknowledging the thunderous applause of the audience, by glorifying God: “Allaahu Ekber”, which echoed “Allaahu Ekbar” in the huge stadium, by their pronouncement, you could tell they were not Arabs. He was the epitome of the sheikhs and mullahs of the Ottoman era Turkey, who preached in mosques during the Friday Prayers, calling for the annihilation of the infidel Armenians and Assyrians, and asserting the supremacy of Islam, as being the Deen-ul-Haqq (The legitimate religion) and the Khalif, the Khalif of All Muslims. 

His speech spewed rhetorical flame asking the audience to win the battle against the infidels. To me he looked and behaved like the Ottoman General, who rallied his troops at the gates of Vienna, before being soundly defeated. 

In the audience, seated in the front row, were non other than Erbakan, Erdogan, and Abdulla Gul; the present top brass of Turkey.

This situation does not sit well with the Kemalists, especially the military hierarchy. Their prophet is the Free Mason Kemal Ataturk whose orientation was secularism European style. To achieve that he beheaded hundreds of sheikhs and mullahs, like Sheikh Qubrusi including Kurds. The mere existence and strong presence of the Islamist government is a prime indication of the death of Kemalism. For some wishful thinkers, it is morbidly wounded, but not quite dead yet; for them Ataturk remains to be their prophet, yet for the Islamists the real prophet is Mohammed, and rightfully so.

There exists bitter enmity between the Army, the guardian of Ataturk doctrine, and the Islamist government, which is the true representative of the people. The army, the guardian of the faith, has ruled Turkey with iron fist, since the inception of the “Secular Republic”. They continue to muzzle free speech; hundreds of journalists, including our Hrant Dink, have been tried and convicted. Utter criticism of the government is construed as “Insulting Turkishness” requiring punishment. This is none other than Pavlovian control of the mind Turkish society is thus split. Turkey’s society is even more fragmented; Kurds and their non-Kurdish sympathizers, on one side, and the establishment on the other.

This clash of faith and philosophy is Turkey’s Main dilemma, and might be cause for its transformation to another entity, especially when the Kurdish Cause is entered into the equation. Could the condition be changed?

This is Turkey to which the corrupt Armenian Government is cow-towing, trashing the Nations interests. See you next week! 

http://www.asbarez.com/2010/01/15/yes-we-can-part-i/
Community Supporters meet with Boxer Vic Darchinyan and Business Leader Ara Abramian

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010

RANCHO MIRAGE, CA–In celebration of Vic Darchinyan’s  “knock out” win for the super-flyweight title in Rancho Mirage, California, an intimate group of Armenian Americans gathered to toast the internationally-known Armenian-Australian boxer.

The lunch was hosted by Armenian-Russian business leader and current President of the Union of Armenians in Russia and the World Armenian Congress, Ara Abramian. The private lunch provided attendees with an opportunity to toast Vic Darchinyan, the Raging Bull, and congratulate him on his recent win. The lunch was held at the Western Diocese in Burbank, CA on Sunday, December 13. 

Abramian welcomed his guests, including Consul General of the Republic of Armenia, Grigor Hovhannissian, and raised a glass to toast Vic Darchinyan.  He congratulated the boxing champion and asserted his excitement about Vic’s accomplishments and talent.  Mr. Abramian continued to stress the importance of supporting young Armenians who excel in all endeavors—from education to politics to the arts.

“I have read about Vic Darchinyan and his winning streak in many publications. With gratitude to Mr. Abramian, it was humbling to meet and congratulate Vic on his most recent win,” said Pattyl Aposhian Kasparian.  “He is a rock-solid pillar and shining beacon for our community—an inspiration and role model for young adults all over the world.”

Another toast was made to celebrate Vic’s father’s birthday as Vic dedicated his Saturday win against Tomas Rojas to his father.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/community-supporters-meet-with-boxer-vic-darchinyan-and-business-leader-ara-abramian/
The Protocols: Turkey’s Fourth Line of Defense

By Aram Suren Hamparian on Jan 15th, 2010

BY ARAM SUREN HAMPARIAN

The Protocols are the most recent obstacle in our century-long quest for truth, justice, and security for the Armenian nation, for, let there be no mistake, Turkey’s denial of the truth of the Armenian Genocide, represents, at its heart, the obstruction of both the justice that is deserved, and the long-term security that is required by all Armenians. 

For us, as Armenian Americans, the Protocols represent our last hurdle to U.S. recognition of the Armenian Genocide. 

These accords are Turkey’s desperate last stand to block its international isolation as a denier of this universally acknowledged atrocity. 

More broadly, the fact that Turkey has needed to resort to the Protocols marks the beginning of the end of Ankara’s failed attempts to consolidate the fruits of its crime; its merciless drive to cement in place the dominance it so brutally imposed during the Genocide. 

The battle over the Protocols is also the end of the beginning of the Armenian struggle to restore the core elements of viability stolen from us through genocide; to roll back the injustices visited upon our nation and, in so doing, secure a safe and enduring future for the Armenian nation. 
Winning this battle – defeating the Protocols – as we must and will, will mark a major step forward in this long quest. 

Placing the Protocols in the context of this longstanding struggle helps us to better understand the reasons behind Turkey’s creation of these accords and its ongoing reliance upon them to advance its denial agenda.  We can do this by looking back upon just how far we have traveled on the path toward the realization of the Armenian Cause: 

· Forty-two U.S. States, 12 NATO allies, and the European Parliament have recognized the Armenian Genocide. 

· All the top leaders of the Executive and Legislative branches of the U.S. government are on record recognizing the Armenian Genocide, and are coming under increasing moral and political pressure to honor their pledges to deliver official U.S. recognition of this crime. 

· Despite decades of Turkish government-funded academic onslaughts, a rock-solid consensus has emerged among genocide scholars and the academic community about the urgent need for Turkey to abandon its denial campaign. 

· The New York Times, Associated Press, and many other major media outlets have, despite millions spent by Turkey on public relations, adopted the practice of accurately reporting the Armenian Genocide. 

· Public school systems and universities throughout America are teaching the Armenian Genocide, and a broad-based coalition of human rights, ethnic, and faith-based groups have taken a stand against Turkey’s denials. 

· At the civil society level, the American people and the nations of Europe have accepted the fact of the Armenian Genocide, even if all their leaders are not yet ready to reflect this consensus in their governmental decision-making.  The process of aligning the official policies of these countries with the views and values held by their populations takes time, but is moving forward at a steady pace. 

It’s clear that the very viability of Turkey’s denial strategy is today rightfully under attack from all sides.  Its foundations are failing.  The wall of lies it has built has started to crumble. 

Most of Turkey’s allies, much like those of South Africa in the 1980s, are running for cover.  A small handful, such as the Sudan’s genocidal regime, embrace Turkey, bound, as they are, by a common thread of death and denial. 
Ankara is today cornered and alone, having run up against a determined Armenian nation, and isolating itself by pursuing an ultimately untenable campaign to impose upon the international community a morally offensive and profoundly anti-Armenian policy of genocide denial. 

Our progress in this struggle – the Hai Tahd (Armenian Cause) movement – has been marked by our ability to force three major retreats by Turkey over the past several decades. 

We have, as a nation, overtaken Ankara’s first three lines of defense: silence, lies, and threats.  We face today, its fourth, the Protocols. 

How did we reach this point? 

· We overcame Turkey’s silence, its first line of defense – a strategy that worked for the better part of the first five decades after the genocide – through a rebirth, in 1965, of activism and protests. 

· We overcame Turkey’s lies, its second line of defense, by fostering, through independent historical research and honest intellectual inquiry during the 1970s and 1980s, the growth of an academic consensus that has fatally undermined, in any serious setting, Ankara’s ability to rewrite the history of the Armenian Genocide. 

· We then overcame Turkey’s threats, its third line of defense, in part through our own growing political power over the past two decades, but also as a result of Ankara’s loss of the leverage over U.S. decision-makers due to its increasingly independent policies on Israel, Iran, and the region.  Together, these factors have combined to diminish Turkey’s ability to simply bank on a strategy of strategic blackmail to block U.S. recognition of the Armenian Genocide. 

As these lines of defense have collapsed, Turkey has fallen back to a fourth line of defense: The Protocols. 
Instead of remaining silent, outright lying, or leveling threats, Ankara is today forced to make the shaky case that an American moral stand – along the lines of President Obama’s repeated pledges – would somehow harm Turkey-Armenia relations. 
It’s their same strategy of denial, but using a different and desperate tactic. 
This is their last stand, one that they are taking directly in response to the progress of our long struggle for truth, justice, and security. 

Viewed in this light, the Protocols are not a sign of Armenian weakness, but rather proof of our growing political strength.  They are not a marker of Turkish success, but instead a symbol of their three successive failures to bury the Armenian Cause. 

As Armenians, rather than focusing on our frustration with the weakness displayed by the Armenian government and its diaspora allies, we should move forward aggressively, inspired by the knowledge that it has been our willpower and activism that has driven Turkey’s back against the wall; that has forced Ankara into three major retreats.  We will, in the end, overcome these Protocols and breach Turkey’s last line of defense against the truth, justice, and security owed to the Armenian nation. 

Now is the moment for all Armenian Americans to work as a team in pressing our advantage and breaking down the last barriers to U.S. recognition – by both the U.S. Congress and President Obama. 

With developments moving so quickly, it’s vital that you join with us today on the front lines of this great struggle for the honor, the security, and the future of the Armenian nation. 

Here’s how: 

If haven’t already written your U.S. legislators, please send your letters today.  If you’ve already written, follow up with a phone call.  If you’ve already called, urge friends and relatives to get involved, and then get in touch with your local ANCA chapter to learn how you can do more (write anca@anca.org for contact information). 

http://www.asbarez.com/2010/01/15/the-protocols-turkey%E2%80%99s-fourth-line-of-defense/
Val Avery Remembered As Actor Personified

By Tom Vartabedian on Jan 15th, 2010

BY TOM VARTABEDIAN

GREENWICH VILLAGE, NY—Whether he played a cop, thug, Mafia kingpin, a traveling corset salesman or a loveable Italian grandfather, rest assured. 

Val Avery, born Sebouh Der Abrahamian, always put his best acting foot forward.

Throughout a film career that spanned 50 years, Avery was not only your personified journeyman’s player but treated every role with Oscar-like tendencies. 

For that reason alone, he landed some of the best parts by the best people in the business –  guys like John Cassavetes, Ben Gazzara and Peter Falk with whom he socialized at the Lion’s Head, a popular Greenwich Village tavern close to his home.

Avery died Dec. 12 at age 85, leaving behind a legacy that stands alone by any other Armenian-American in the industry. In all, he made more than 100 films and appeared on television over 300 times in series and dramas. Retirement was not in his persona.

“In the early years, there were times when it was rough, times when I thought of packing it in, and then a job would open up,” he said in an interview shortly before his death. “And it would lead to another role and yet another until I had a career and a life.”

Of all the roles, none matched his portrayal of the despicable Talaat Pasha in the 1982 Haig Toukhanian film, “Assignment Berlin.”  An Armenian playing the part of a maligned Turkish assassin who instigated the 1915 genocide? 

“He had no misgivings about that, none that I know about,” said his daughter Margot Avery, herself an actress. “I believe he was very pleased that the project was being done and to be playing the bad guy. My father had that special Armenian hatred for the man and what better way to show the world his infamy. One of the pictures up on the wall in his personal gallery was of him in that role of Talaat Pasha. My father told me once that he sometimes dreamed in Armenian.”

Avery never separated his Armenian life from Hollywood, not on purpose anyway. He changed his name as nearly every actor did prior to the 1970s. But most who knew him recognized his deep-rooted Armenian heritage.

They even wrote him an Armenian detective character once (Aram Zacharian) that was supposed to spin off into his own TV series “Quincy M.E.” It never got off the ground, something to do with a management change at the network.

With Mike Connors, Avery performed a number of “Mannix” roles, was close friend to director Dick Sarafian and Peter Palian, a documentary filmmaker associated with the Shah of Iran at one time.

Arlene Francis and husband Martin Gable were longtime friends through the Players’ Club, as was William Saroyan.  The Pulitzer Prize-winning writer wrote Avery a short play called “Havoc” back in 1975 to be a possible companion piece when Ben Gazzara was about to do “Huey” on Broadway, only to be rejected. Word had it there wasn’t enough in it for Gazzara.

But all was not lost. Avery performed it years later at The Bay Street Theater in Sag Harbor, NY, during its inaugural season.

Avery also told the story of attending the opener of “The Music Man” with Saroyan and taking him backstage to meet star Robert Preston.

“He said it was amazing to see two men so impressed with one another,” the daughter recalled.

Among the famous actors he appeared with were: Rod Steiger, Humphrey Bogart, Paul Newman, Steve McQueen, Peter Falk, Jack Klugman, Al Pachino, Jackie Gleason, Rodney Dangerfield, Sylvester Stallone, John Belushi, Robert Redford, Teri Garr, Henry Winkler, Sally Fields, Burt Reynolds, Burt Young, Sidney Poitier, Yul Brynner, Charles Bronson, Art Carney, Anthony Quinn, and Mickey Rooney.

Avery would slip out of his usual “tough-guy “groove. Sidney Poitier, with whom he had worked in “Edge of the City” (1957), cast him as a bumbling police lieutenant in “Let’s Do It Again” (1975). In another episode of “The Odd Couple,” he played a dentist who invents a superglue. In the Cheech and Chong film “Up in Smoke,” he had the role of a boss inside an upholstery factory.

One of his last, and more favorite parts, was that of a beloved Italian grandfather in “Over the River and Through the Woods,” which appeared Off-Broadway in 1998.

Fortified with a drink, he enjoyed fixing innocent bystanders with a look and then delivering his classic line, “I’ll eat your liver.” In truth, the man never stopped acting, even in real life.

Avery grew up in West Philadelphia, PA, in the old neighborhood around 63rd and Locust Streets, which was then comprised of Armenian, Jewish and Italian immigrants. He acted in productions of the Armenian Youth Theater. After serving as an Army flight instructor during World War 2, he enrolled in the Bessie V. Hicks School of Drama in Philadelphia.

He was a member of the Philadelphia AYF during its inception years. Together with his brother Peter “Stucey” Der Abrahamian, they were familiar fixtures at Armenian dances and other socials. 

Avery’s dad Megerdich immigrated from Sebastia in 1907 and was able to bring his brothers to the United States. Megerdich’s  father, Bedros Der Abrahamian, a Der Hayr at the Church of the Holy Mother of God in Sivas, was martyred during the genocide. 

Avery’s mother Arousiag survived the massacre as a young wife and mother after being saved by an Arab in the Syrian Desert. She brought her sisters to America and started a new family life in Philadelphia.

Her life was portrayed in the factitious story “Mamigon,” penned by writer Jack Hashian, Avery’s cousin, who also wrote the classic spy thriller “The Eiger Sanction,” under the pen name Trevanian.

Avery was married to Margot Stevenson for 56 years, a stage actress mostly known for her role as Margot Lane in the radio show “The Shadow.” Best man at their wedding was renown actor Rod Steiger.

Their life of caring for one another drew no boundaries.

“Attracted at a young age by his swarthy looks, wavy black hair and piercing blue eyes, their differences in background and demeanor made for a great complement to a loving relationship,” said his nephew, Dro Abrahamian. “Their daughter (Margot) cared for them both over the last few years when they were bedridden.”

Avery was seen by the Philadelphia Armenian community as “the local boy who made good.” During the 1960s and 1970s especially, you could hear at church halls from Philly to Boston to Detroit how someone caught a rerun of “Columbo” or a movie featuring Avery.

“When he was not on a set, he made appearances at Armenian functions like the AYF Olympics or the old Philadelphia ARF-sponsored Armenian Week festivities in Atlantic City, NJ, or an April 24th rally in New York,” said his nephew. 

There’s a story about how he attended the 1959 AYF Olympics in Philly and there was an evening at the theater where funny skits were performed. Avery and his buddy George Dombalagian were reigning champs, though improvisation was not exactly a forte.

Avery was versed in both Armenian and Turkish. Among his many travels, he visited Turkey and Sivas during a time when it was uncommon and perilous. He also visited with the Mekhitarists in Venice (where his father studied) and for years supported Camp Hayastan in Franklin, MA.

He was an avid chef and wine connoisseur, often concocting Armenian dishes remembered from his youth when doing a show or entertaining his peers.

“He wasn’t a Hollywood star by any means but one of the hardest-working, familiar, sustainable and longest-lasting actors you would find,” said his nephew. “Val would constantly view his work as just that and didn’t like talking about the entertainment business in a glamorous fashion.”

His Body of Work

Top Hal Avery films
“Hud” (1963) – ranch hand Jose
“Hombre” (1967) – stationmaster Delgato
“The Laughing Policeman” (1973) – police inspector
“Donnie Brasco” (1997) – gangster Trafficante

Others
“Johnny Straccato” – TV series with John Cassavetes
“The Harder They Fall” (1956) – Humphrey Bogart’s last film
“The Magnificent Seven” (1960) — John Sturges’ classic western 
“The Anderson Tapes” (1971) – Mafia psychopath Socks Parelli
“The Pope of Greenwich Village” (1984) – Mafia godfather
“Too Late Blues” (1961) –  Frielobe
“Faces” (1968)
“Minnie and Moskowitz” (1971)
“The Killing of a Chinese Bookie” (1976)
“Gloria” (1980)
“Up in Smoke” (1978) 
“Assignment Berlin” (1982)
“Requiem for a Heavyweight” (1962)
“Easy Money” (1983)

Frequent TV appearances
“The Fugitive”
“Gunsmoke”
“Columbo”
“The Twilight Zone”
“The Odd Couple”
“The Munsters”
“Law and Order”

Off-Broadway Stage
“Over the River and Through the Woods” (1998)

http://www.asbarez.com/2010/01/15/val-avery-remembered-as-actor-personified/
Khanjian: An Author’s Notes

By Contributor on Jan 15th, 2010

BY ARA KHANJIAN

Based on the comments of some readers of my article “Questionable Economic Results Do Not Provide Justification For Signing The Turkey-Armenia Protocols”, Asbarez January 8, I would like to make two clarifications. 

First, this article is not arguing that we shouldn’t open the border and that we should isolate ourselves from the rest of the world. Turkey closed the border; therefore Turkey could open it at anytime. Armenia should be prepared for that day. Currently we aren’t. 

The article says that: “We could divide Armenian producers into two groups:”

· First, large companies producing energy and raw materials such as copper. Most of Armenia’s exports are based on raw materials.” If Turkey opens the borders, this group of producers could benefit, because they could export energy, such as electricity to Turkey. 

· “The second group could be represented as small and medium size producers, producing for the domestic markets, mainly in the agricultural and food production sectors.” Most of the labor force in Armenia works in this group. The article argues that this group will suffer when Turkey opens the border, because they will not be able to compete with the subsidized Turkish products. The article describes that the Turkish government: 

· Protects its products through higher tariffs and quotas. Either Armenia should impose similar tariffs and quotas on Turkish products or it should negotiate with Turkey to reduce them. 

· Subsidizes its producers. Either Armenia should subsidize its producers at the same level or should negotiate with Turkey to reduce them. 

· Promotes its exports. Armenia’s government should support its producers to exports their goods all over the world. 

Finally the article argues that the best way for Armenia to improve its economy and raise the standard of living of the population, is to increase the productivity of production in general, and more specifically the production of the agricultural sector. In section four, the article argues that Armenia could increase productivity and improve living conditions in Armenia by increasing the level of competition, reducing corruption and shadow economy, improving the rule of law and increasing government expenditures on education, health care, communication, internet access, etc. When Armenia takes these measures and improves the quality of production and if Turkey opens the border, then Armenian products will be able to compete with Turkish ones. 

I am not using economic arguments to argue against the protocols. We don’t need the economic arguments to be against the protocols. There are already three main reasons to oppose them. In my opinion the most important reason to oppose the protocols is that it accepts and confirms the current borders that exist between Turkey and Armenia. This implies that Armenia agrees that Kars, Ardahan, the rest of Western Armenia, even Massis and Ararat are Turkish territories. The second reason is that the protocols “will generate directly or indirectly doubts about the Armenian Genocide.” Finally, the protocols could endanger Karabakh. These three arguments are more than sufficient to condemn the protocols. Even if the economic gains from open borders are more than the economic losses, accepting that Ararat is a Turkish territory, is enough for me to be against the protocols. 

The article is just arguing that those who support the protocols couldn’t even use economic arguments in favor of the protocols, because when Turkey opens the borders, some groups in Armenia will benefit, while others will suffer and the effect on the whole economy and the population is questionable. 

http://www.asbarez.com/2010/01/15/khanjian-an-author%E2%80%99s-notes/
ANC of Massachusetts Welcomes Coakley Stand on Armenian Issues

 By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010

Armenian Americans Value Her Vigorous Defense of Armenian Genocide Education as the Attorney General of Massachusetts 

BOSTON, MA – Massachusetts Senate candidate Martha Coakley’s pledge to advocate on behalf of the views and values of the Bay State’s vibrant Armenian American community was welcomed Friday by Armenian National Committee of Massachusetts chapters.

In a strong, signed statement issued to Armenian Americans for Coakley, led by State Representative Peter Koutoujian and Carolann Najarian, Coakley, who currently serves as the Commonwealth’s Attorney General, pledged that, “As your U.S. Senator, I will follow the strong leadership Senator Edward M. Kennedy showed on Armenian-American issues. First and foremost is to support efforts to make the recognition of the Armenian Genocide a reality. In addition, I will support policies that keep U.S.-Armenia relations strong, including delivering U.S. assistance to both Armenia and Nagorno-Karabakh.”

“Armenian Americans have long valued Attorney General Coakley’s stand on Armenian issues, most notably her successful defense of the Commonwealth in the case of Griswold v. Driscoll, which ensured that the history and lessons of the Armenian Genocide can continue to be taught in public schools throughout Massachusetts,” said ANC of Massachusetts Co-Chairman Ara Nazarian.  “We welcome her pledge to continue to work in the tradition of Senator Kennedy’s support for our community’s advocacy priorities and are already working to ensure that each and every Armenian American voter goes to the polls next Tuesday fully informed about her stand on these vital issues.”

The special election to fill the Senate seat left open after the loss of Senator Edward Kennedy, a legendary champion of the Armenian Cause, will be held on Tuesday, January 19th.

The full text of the letter is provided below.

January 14, 2010

Dear Armenian-Americans for Coakley,

I want to thank you for supporting my candidacy for U.S. Senate. You have my pledge that those issues important to you as Armenian-Americans and as citizens of Massachusetts will be well represented if I am your next U.S. Senator.

It was an honor for me, as your Attorney General, to defend the Commonwealth successfully in Griswold v. Driscoll, ensuring that the Armenian Genocide continues to be a part of the history curriculum in public schools throughout the Commonwealth. As your U.S. Senator, I will follow the strong leadership Senator Edward M. Kennedy showed on Armenian-American issues. First and foremost is to support efforts to make the recognition of the Armenian Genocide a reality. In addition, I will support policies that keep U.S.-Armenia relations strong, including delivering U.S. assistance to both Armenia and Nagorno-Karabakh.

I am pleased to have your support and your endorsement. We are close to the finish line and your community’s support is crucial in the closing days of this race. No matter what the pundits say, we need each and every vote on Tuesday. You have stood with me in the past and together we will succeed in bringing a new kind of leader to the U.S. Senate.

Again, I thank you for your support this coming Tuesday January 19th.

Cordially,
[signed]
Martha Coakley

http://www.asbarez.com/2010/01/15/anc-of-massachusetts-welcomes-coakley-stand-on-armenian-issues/
ANCA Endorses Dr. John McGoff for Congress

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010

WASHINGTON–The Armenian National Committee of America (ANCA) on Friday announced its endorsement of Dr. John McGoff in the Republican primary race against Rep. Dan Burton in Indiana’s 5th district. 

“We are encouraged by Dr. McGoff ’s strong stance on issues that pertain to Armenian –Americans” said ANCA National Board Member Steve Mesrobian. “Dr. McGoff offers us a real opportunity to not only remove Rep. Burton, who so vigorously supports Turkish government interests, but also to elect someone in his place who has the moral judgment to speak truthfully on human rights issues.”

In his recent response to the ANCA questionnaire, McGoff wrote, “in the early part of the 20th century, the Armenian people suffered the unspeakable horror of being targeted and systematically removed or killed by an oppressive government that showed no regard for humanity. These are the facts and the truth cannot be denied nor can it be spun for political purpose.” In regards to a historical commission he adds, “The Armenian Genocide is a fact. Any opinion to the contrary is ignorant, uninformed and false. I will vehemently oppose any effort to call into doubt the Armenian Genocide. ” 

Rep. Dan Burton, who serves on the House Foreign Affairs Committee, has been the incumbent Congressman since 1983 and has consistently received an “F” grade on the ANCA Report Card. “Congressman Burton has proactively worked to defeat resolutions affirming the Armenian Genocide, and has essentially become an Indiana advocate of Turkish interests,” said Varoujan Chalian DDS, who is supporting McGoff in the primary. 

Dr. McGoff holds positive and promising stances on additional issues including ending the genocide in Darfur, Nagoro-Karabagh’s right to self-determination, increasing US assistance to Armenia and Nagorno Karabagh, and ending the illegal Turkish-Azeri blockades of Armenia.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/anca-eastern-region-endorses-dr-jeff-mcgoff-for-congress/
Turkey’s Refusal To Ratify Protocols A Betrayal of International Commitments, Says ICG Expert

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010 

YEREVAN (ArmRadio)—Turkey will have betrayed its commitments to Armenia and the international community if it fails to quickly ratify fence-mending agreements signed with Armenia last October, according to an analyst at the International Crisis Group (ICG), the Azeri Trend News Agency reported Friday.

“If Turkey doesn’t pass the protocols in Parliament in the coming months, but Armenia does, it will look like Turkey betrayed its commitments,” explained Sabine Freizer, ICG’s Europe Program Director.

The two countries’ foreign ministers signed two protocols for establishing diplomatic relations and opening borders on October 10, 2009. The documents, which require Armenia to agree to a historical commission on the Genocide and recognize its de-facto border with Turkey, have been highly unpopular among Armenians in the homeland and Diaspora. 

The Armenian Constitutional Court on January 12 ruled in favor of the agreements, paving the way for Armenia’s parliament to begin debates on their ratification. Turkey, however, continues to holdup ratification of the documents, saying that Armenia must first agree to a settlement of the Karabakh conflict in Azerbaijan’s favor before it’s parliament can debate the protocols. 

Ankara needs to make progress on its relations “because of the linkage that Turkey, but not Armenia, is making between the protocols and Nagorno-Karabakh,” Freizer said.

According to Freizer, however, progress on the Karabakh issue is extremely important for Turkey because of “the promises it has made to Azerbaijan not to open its border with Armenia until there is progress on Karabakh.”  

But Turkey’s continued stonewalling of the agreements will undermine its entire foreign policy agenda, which ostensibly aims to secure peace and stability in the South Caucasus, she said, adding that the situation is made all the more complicated because Turkey has also “committed to Armenia to open the border in the two protocols signed last October.”

Freizer believes this is why Turkish Prime Minister Recep Tayyip Erdogan implicitly urged the Russians to do more to broker a Karabakh settlement during talks on Wednesday with Russian counterpart Vladimir Putin. Erdogan told the Russian Premier that Russia can become “the most important actor” in the Karabakh peace process.

Putin in response, publicly told Erdogan during a press conference that Turkey should not link the normalization of its relations with Armenia to further progress in international efforts to resolve the Nagorno-Karabakh conflict. He did, however, reaffirm Moscow’s support for Turkey’s rapprochement with Armenia, his country’s main regional.

“Russia’s ability to actually push through an agreement is perhaps the strongest among all international players, but remains limited, Freizer said. “It is only when the two countries and the two societies are ready to accept these basic principles that there would be an agreement.”

Freizer said Turkey needs to understand that Russia does not have all the keys to the problem. She pointed to a largely hollow agreement between Armenia, Azerbaijan and Russia in 2008 as an example of Russia’s limitations in influencing a peace.

“The Russian Leadership did step in and was successful in getting a signature from the two presidents, but this did not change anything on the ground or get the sides closer to a comprehensive agreement,” she said, adding that a real solution on the basic principles for peace will only come from within Armenia and Azerbaijan.

“I think it is good if there is more high level involvement from the OSCE countries including Russia, but again it needs to be accompanied by a broader debate in Azerbaijan and in Armenia about the basic principles, because it is only when the two countries and the two societies are ready to accept these basic principles that there would be an agreement,” Freizer explained.

“So, the principles cannot be forced upon Armenia and Azerbaijan from Russia or from the US, the societies also need to agree on them themselves,” she added. 

http://www.asbarez.com/2010/01/15/turkey%E2%80%99s-refusal-to-ratify-protocols-a-betrayal-of-international-commitments-says-icg-expert/
The ‘Smoke’ That Killed Hrant Dink

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010

BY ORHAN KEMAL CENGIZ
From Today’s Zaman

The island is not an ordinary one; it is like a living organism. There are many aspects of this island that deserve to be mentioned, but for our story, the “smoke” is the most important one. There is black smoke that is called the “monster”; it takes the lives of the islanders who are not wanted by “the island” anymore. This “smoke” is not a person; it is the dark side of the soul of the island.

Who killed Hrant Dink? Dink was killed by the “smoke” that encompassed this country in 1915. This “smoke” is the dark side of this country, and it was on duty during all the steps that led to the murder of Dink. Dink knew this darkness very well; he knew the “smoke” was following him. He could see it.

Everything started with a campaign against him. He once wrote an article about the adopted child of Mustafa Kemal Ataturk, Sabiha Gokcen, whose name was given to an airport. Gokcen was the first woman fighter pilot of Turkey. Dink said Gokcen was actually an Armenian orphan who survived the massacres in 1915. This revelation by Dink about the history of Turkey irritated the “smoke,” which then decided to push the button for his annihilation.

The long campaign leading to the assassination of Dink was launched on the front pages of the Hurriyet newspaper. All of a sudden, Dink’s comments about Gokcen became the headlines of Hurriyet, which is published every day with the same motto, “Turkey belongs to the Turks.” After the Hurriyet publications, the General Staff made very harsh statements about Dink’s comments.

After these publications, ultranationalist groups started to have demonstrations in front of the office of Agos, chanting slogans and holding placards that read “Love it or leave it,” “Your hand will be broken” and “One night we may come unannounced.”

Meanwhile, threats against Dink were pouring in by mail and telephone.

As if all these were not enough, a criminal case was brought against Dink on the grounds that he allegedly insulted “Turkishness” with one of his articles. This case triggered another wave of attacks against Dink. Dink was condemned at the end of the trial process.

The “smoke” was surrounding Dink from all angles. For the final move, hit men made their preparations. Everyone in their district, Pelitli in Trabzon, knew that these youngsters were going to kill Dink. We now know that the gendarmerie, the police, everyone knew that there was intensive preparation for the murder of Dink. They just turned a blind eye, knowing that Dink’s murder was the wish of the “smoke.”

The last move of the “smoke” came on Jan. 17, 2007. Dink was killed in front of the office of his newspaper, Agos.

Dink was killed by the “smoke” that descended on this country in 1915. Turkey, by turning a blind eye to the sins of Talat Pasha and his friends, created this “smoke,” the monster which was going to take the lives of thousands and thousands of people during the republican era of Turkey.

The “smoke” is the dark side of Turkey. The “smoke” is made up of different ingredients. They are the gangs in the state, the media that cover up the sins of the gangs and the judiciary, which refuses to see the crimes of the state, the culture of denial and so on.

The “smoke” is the dark side of this country. The bright side took to the streets during Dink’s funeral and chanted, “We are all Armenians.” The bright side is fighting against Ergenekon today. The bright side will be on the streets on the third anniversary of Dink’s assassination. The bright side and the “smoke” are two sides of this country. The bright side has been mourning Dink. Dearest Hrant Dink, rest in peace. We love you, and we will always remember you!

http://www.asbarez.com/2010/01/15/the-%E2%80%98smoke%E2%80%99-that-killed-hrant-dink/
Turkey, Israel On Track To Close Drone Deal, Says Official

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010 

ANKARA (AFP)–Turkey and Israel appear to be on track to finalize a long delayed multimillion-dollar deal for the delivery of 10 drone aircraft for the Turkish air force, a Turkish official said Friday.

The project, launched in 2005, was under threat of cancellation amid delays and rising tensions between the two countries over Israel’s devastating offensive in the Gaza Strip last year.

“Turkish experts are currently in Israel to test the drones,” the defense ministry official told Agence France-Presse on condition of anonymity.

Should the systems pass the tests, six aircraft will be brought to Turkey’s southeastern province of Batman, on the border with Iraq, for further tests, the official added.

“If there are no problems, we will take the drones. We expect the delivery to take place in the first six months of this year,” he said.

The announcement came ahead of a visit by Israeli Defense Minister Ehud Barak to Turkey on Sunday for talks on mending battered ties following the latest diplomatic row.

On Wednesday, Israel was forced to apologize after Ankara threatened to withdraw its ambassador over Israeli Deputy Foreign Minister Danny Ayalon’s public dressing down of the envoy.

The drone project had been expected to be completed in the second half of 2009, but it was delayed by technical problems, forcing Turkey to give the two contractors – Israel Aerospace Industries and Elbit – a deadline until early 2010 and threaten to cancel the tender.

Last week, Defense Minister Vecdi Gonul said that negotiations were under way on the compensation the Israeli companies would pay for the delay, but refused to give a figure.

The drone contract was part of a $185 million project that involved the manufacture of 10 aircraft, surveillance equipment and ground control stations, with Turkish firms providing sub-systems and services.

Under a 1996 military cooperation deal, Turkish-Israeli ties have flourished greatly until last year when the two countries fell out about Ankara’s almost daily criticism of Israel over the Gaza war.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/turkey-israel-on-track-to-close-drone-deal-says-official/
Turkish Activists Ask Prosecutors to Arrest Israeli Defense Chief on Genocide

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010

ISTANBUL (AFP)–Turkish human rights activists Friday asked a prosecutor to order the arrest of Israel’s defense minister for genocide over the Gaza war when he visits this weekend, the Anatolia news agency reported.

The complaint by Mazlum-Der, an Islamist-leaning rights group, accused Ehud Barak of genocide and crimes against humanity during the Jewish state’s three-week offensive in Gaza, which was launched in December 2008.

If the prosecutor sees fit, he will launch an investigation to see whether the complaint merits charges. If not, he will dismiss Mazlum-Der’s initiative.

A similar complaint by the associations against several Israeli officials, including Barak, in February last year was thrown out by prosecutors.

The complaint comes ahead of a one-day visit by Barak to Turkey on Sunday for talks with his counterpart Vecdi Gonul and Foreign Minister Ahmet Davutoglu in a bid to patch up ties poisoned over the Gaza offensive.

The Islamist-rooted government in Ankara has kept up an almost daily barrage of criticism against Israel over the humanitarian situation in Gaza, leading to a cooling of ties that flourished under a 1996 military deal.

In the latest spat between the two countries, Israel had to issue a formal apology Wednesday after Turkey threatened to withdraw its ambassador over Israeli Deputy Foreign Minister Danny Ayalon’s public dressing down of the envoy over a television series portraying Mossad agents as child snatchers.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/turkish-activists-ask-prosecutors-to-arrest-israeli-defense-chief-on-genocide/
Caucasus Peace Maintained By Karabakh Army, Says Defense Minister

By Asbarez Staff on Jan 15th, 2010

STEPANAKERT (ArmRadio)—The Nagorno-Karabakh Defense Army is the only force maintaining the fragile balance of peace in the South Caucasus, said Karabakh Defense Minister Movses Hakobian.

Bordering Russia, Iran and Turkey, the South Caucasus was embroiled in a devestating war in the early 1990s when Azerbaijan launched a preemptive war against the nascent Nagorno-Karabakh Republic. The conflict, which came to an end with a Russian-Brokered ceasefire in 1994, remains unresolved with Karabakh independent and Azerbaijan on a war footing building up its military arsenal for a renewed attack.

According to Hakobian, the delicate peace in the region has maintained for nearly two decades because of the Karabakh defense Army’s commitment to prevent a new war. “By constantly increasing the military capacity of our army, we continue to compel our opponent to speak with us at the negotiation table and not in the battle field,” Hakobian said. 

The minister said Karabakh’s army has been steadily increasing its strength and readiness over the years to ensure the borders of Karabakh are secured and the balance of power in the Caucasus is maintained.

“The most important for us is to ensure the security of Karabakh’s borders. Last year, our opponent couldn’t commit serious encroachments. Today, our soldiers feel themselves more confident in the forefront than ever,” he explained.

Unfortunately, he noted, Azerbaijan has begun firing on Karabakh defense positions across the line of contact at an increased rate. Hakobian said this was done to test and provoke the Karabakh defense forces. “As a whole, Azerbaijan has violated the cease-fire regime 3,042 times.”

Hakobian commented on the heightened military rhetoric coming from Baku in recent months, saying that the Karabakh authorities were paying no attention to the almost daily threats of war from Azerbaijan. “We are instead undertaking everything in order that they remain just statements,” he said. 

“I’m sure that if Azerbaijan is ready for a war, it will start it without asking anybody’s permission. That’s why the Karabakh Defense Army soldiers haven’t left the trenches for 16 years, in the conditions of neither war nor peace, that’s why we have orderly units, which are in operational readiness,” he noted, adding that the will of Karabakh’s people cannot be ignored.

http://www.asbarez.com/2010/01/15/caucasus-peace-maintained-by-karabakh-army-says-defense-minister/
INFO COLLECTIF VAN

Rubrique Info Collectif VAN

Retrouvez toutes les traductions de la presse anglophone ou turcophone dans notre rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Le Collectif VAN met en ligne régulièrement des traductions de la presse anglophone et turcophone. Oeuvres de militants, de sympathisants du Collectif VAN et de prestataires, ou émanant de sites externes (tel celui de la FEAJD), ces traductions visent à mettre à la disposition du plus grand nombre, les informations essentielles à la bonne compréhension de l'actualité. 

Vous retrouverez également dans la Rubrique Info Collectif VAN : 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
- nos informations ou communiqués de presse, ainsi que ceux de certaines organisations externes. 

- le sommaire bi-quotidien de notre Revue de Presse du jour. 

- la Revue de la presse turque en français (ni traduite ni commentée de notre part). 

- la Revue de la presse arménienne préparée par l'Ambassade de France en Arménie. 

Rappel : 

Vous avez en haut de page, un module Recherche pour retrouver un article. Attention, le champ de saisie ne doit comporter qu'un seul mot. Essayer de cibler en choisissant plutôt des noms propres, pour éviter un trop grand nombre d'occurrences. 

Appel aux dons : 

Aidez-nous à poursuivre notre mission d'information et de vigilance ! 

Envoyez vos dons : 

Par chèque bancaire à l'ordre du "Collectif VAN" 

A adresser à : Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 

Par virement bancaire : 

IBAN : FR76 30003 03983 0037272255 38 

Identifiant international de la banque (BIC) : SOGEFRPP 

Votre avantage fiscal : 

Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu (de l’année suivante), dans la limite de 20% de vos revenus imposables. Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €.

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
SITE DU COLLECTIF VAN

Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres 

au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la 

Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la 

rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées 

et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne 

dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à 

venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
RASSEMBLEMENTS-EXPOSITIONS-CONCERTS-SPECTACLES

Agenda - Parution du livre de Sévane Garibian

Vient de paraître en France, Suisse et Belgique, le livre de Sévane Garibian, Docteure en Droit, publié par les éditions LGDJ-Schulthess-Bruylant : "Le crime contre l’humanité au regard des principes fondateurs de l’Etat moderne - Naissance et consécration d’un concept" (version abrégée de sa thèse de doctorat). 


Le crime contre l’humanité au regard des principes fondateurs de l’Etat moderne 

Naissance et consécration d’un concept 


Collection Genevoise 

Schulthess Éditions Romandes 


Sévane Garibian 


Le concept de crime contre l’humanité est à la fois simple – il renvoie à des actions qui révoltent la conscience – et complexe – sa signification est empreinte d’inconstance. De nombreux travaux scientifiques témoignent de cette ambivalence, au travers de l’étude de la notion de crime contre l’humanité et de son régime juridique. Des travaux dont l’apport majeur est de répondre au « comment ». 

Sévane Garibian propose quant à elle de répondre au « pourquoi », et de reconstruire l’histoire du concept à partir des sources primaires et de l’abondante doctrine préexistante en adoptant un nouvel angle de vue. Cette approche inédite exige de rendre visibles les facteurs juridiques commandant l’évolution du concept. 

Pour ce faire, l’auteure s’appuie aussi sur les écrits dédiés plus généralement aux questions classiques et incontournables soulevées par l’internationalisation du droit pénal et l’émergence d’un ordre pénal international, indissociable de celle du concept, et d’une actualité sans cesse renouvelée. 

Auteur: Sévane Garibian, Docteure en Droit 

Coopération: 

Bruylant, Bruxelles 

L.G.D.J., Paris

Agenda - 20,21,28/Prochains Rendez-vous de l'UCFAF

Ciné Club : Le 21/01/2010 à 20h Soirée Charles Aznavour concert enregistré le 30 Septembre 2006 à Erévan. PAF 5£ 

Conférence 

Le 28/01/2010 à l'occasion de la parution du livre "l'Arménie d'Antan" en présence des auteurs Yves Ternon et Jean Claude Kebabdjian. Organisée par l'UCFAF et la JAF. 

ENTREE LIBRE 

centre culturel Ucfaf-Jaf 6 cité du wauxhall 75010 paris M°République 

L'UCFAF fête ses 60 ans 

Samedi 20 février 2010 à 19h30 au théâtre Victor HUGO 14 ave Victor HUGO 92220 Bagneux 

au programme 

DANSES D'ARMENIE 

Avec les ensembles de danses traditionnels 

ANI et NOR ALIK de la JAF de Paris 

PAF 20£ et - de 12 ans 15 £Réservations FNAC, UCFAF 0139906628, 

Samuelian 0142087649, Bagneux 0146655274 bus porte d'Orléans: 188 arrêt Jean Martin Naudin. 

Plus d'infos site de l 'UCFAF: www.ucfaf.com 

Agenda - Université Virtuelle Arménienne: inscription pour le semestre d’hiver 2010

L’UGAB est heureuse d’annoncer l’ouverture de la période d’inscription pour le semestre d’hiver 2010 de l’Université Virtuelle Arménienne. 

Les cours de langue arménienne, d’histoire et d’architecture arménienne sont proposés à tous, en plusieurs langues : l’arménien oriental et occidental, l’anglais, le français, le russe et l’espagnol. 

Les classes pour le semestre débutent le lundi, Janvier 11, et se termineront le 16 Mars. 

Pour vous inscrire, merci de vous rendre sur le site de l’UVA : 
http://www.avc-agbu.org, de créer votre compte et de compléter votre demande d'inscription. 

L'inscription est ouverte jusqu'au 27 Décembre 2009. 

Pour plus d’informations, contactez-nous par email enrollment@avc-agbu.org 

L’UVA offre une éducation arménienne n'importe quand, n'importe où! 

Agenda - Saison turque en France: calendrier des prochaines conférences

CALENDRIER DES PROCHAINES CONFÉRENCES DE LA SAISON DE LA TURQUIE EN FRANCE OÙ VOUS POURREZ POSER VOS QUESTIONS 

– Du 1er juillet 2009 au 31 mars 2010 (?) 
Conférences sur la Turquie par l’Amicale des anciens élèves de Galatasaray . Maison des associations du XVIe, Paris 

– Du 1er juillet 2009 au 31 mars 2010 : 
France et Turquie : deux pays d’attraction pour les étudiants . 
http://www.louis-le-grand.org 
(en fait c'est une pièce de théâtre fin Janvier 2010) 

– Du 1er novembre 2009 au 28 février 2010 (?) : 
« Grands débats décentralisés sur la société turque contemporaine » . kaplan@univ-paris1.fr (Paris) 

– Du 1er juillet 2009 au 31 mars 2010 (?) : 
Conférences sur la Turquie par les anciens de HEC d’Istanbul . http://www.hec.fr 
78351 Jouy en Josas 


http://www.globalarmenianheritage-adic.fr/fr/home6actualites.htm
Agenda - Les églises syriaques du Tur Abdin, 1500 ans de l’histoire du christianisme oriental

Le 21 janvier 2010 à 18 h 15 

Les églises syriaques du Tur Abdin, 1500 ans de l’histoire du christianisme oriental 

par Alain Desreumaux, directeur de recherche au CNRS 
Conférence à l’Institut catholique de Paris 
21 rue d’Assas 75006 Paris. 

Entrée libre

Agenda - 23/01: Réunion de l'Académie Internationale des Sciences Ararat

Académie Internationale des Sciences Ararat 

L'Académie Internationale des Sciences Ararat a l'honneur de vous convier à sa prochaine Réunion le samedi 23 Janvier 2010 à partir de 15 heures 30 à l'Hôtel Best western Etoile Sainte Honoré 214 rue du Faubourg Saint-honoré Paris 75008 Tel: 0142252627 et ayant pour thèmes de communication: 

* Immigration arménienne en France et perspectives d'Identité par le Dr. Vartouhi ALEXANYAN, Historienne 

* La renaissance arménienne au Xème siècle par le Prof. Zovinar TCHALOYAN, Philosophe 

* La bible et la Musique arménienne par Mr. Edouard BARSEGHIAN, Archéo-musicologue 

* L'Union de la Diaspora arménienne (SPURK) par Mr. Nichan SAMOUELIAN, membre concepteur de U.D.A. 

* Questions diverses 

* Attribution du paix annuel de l'Académie Int. des Sc. Ararat au professeur Edgar SOULIE (Saclay), polytechnicien, Commissariat à l'Energie atomique CEA, pour l'ensemble de son œuvre scientifique, socioculturelle et humanitaire. Ce paix étant constitué par une lithographie numéroté de l'artiste peintre émérite Rishard JERANIAN (Paris) 

Pour le bureau, le Président Dr. Prof. Agop KERKHLACHARIAN 

Coupon-réponse à: Académie Int. des Sciences Ararat 

Boite post - 92975829 Paris cedex17 

www.ararat-academy.org 

E-mail: ararat academy@reso.net 

Tel: 330134126527 

Fax: 330134120321

Agenda - Rouben Elbakian: Récitals à Londres, à Marseille et à Cannes

Communiqué de presse 

Le jeune ténor montant ROUBEN ELBAKIAN a été nommé Nouvel Ambassadeur de la Fondation Mondiale 

" HELPING KIDS IN POVERTY " 

aux côtés du Prince Frederick von Saxe-Lauenberg et Xenia Princess from Saxony Duchess from Saxony. 

A cette occasion il donnera en faveur de la Fondation 

Un Récital de bienfaisance à Londres 

Samedi, 24 janvier 2010 

A l'affiche 

A la vive demande de ses Fans Marseillais, le ténor Rouben ELBAKIAN se produira à nouveau à Marseille sous le haut patronage Jean-Claude GAUDIN, maire de Marseille et en partenariat avec une des éminentes Associations marseillaise 
"Esprit Lacordaire " 

Samedi, 13 février 2010 à 20h30 

Théâtre Croisette - Hôtel Palais Stéphanie (Cannes) 

Programme - Chansons Napolitaines 

Réservations : Billetterie du Palais des Festivals au 04 92 98 62 77 

Voir l'affiche en pièce jointe 

Pour toute proposition de Récital veuillez contacter: 

Jacqueline Brenot 
Vice-Présidente de 
Production Désir Belcanto 
W922000501 
contact.belcanto@gmail.com 

Pour l'ensemble des dates à venir, nous vous invitons à vous rendre sur le site officiel du ténor : ROUBEN ELBAKIAN 

ou sur son Fan Club sur Facebook-Rouben Elbakian, Ténor qui réunit aujourd'hui 3250 Fans de toutes nationalités pour soutenir ce Ténor à la Voix d'or et au rare charisme. 1000 nouvelles adhésions depuis la rentrée, un résultat record pour un artiste pas encore totalement médiatisé à sa juste valeur ... 

Nos remerciements à tous ceux qui veulent apporter leur contribution dans la montée de cet artiste de talent unique !!! 

Pour écouter les extraits vidéos - ROUBEN ELBAKIAN Ténor 


Joelle GIABICONI 
Administratrice du Fan Club 
Rouben ELBAKIAN –Ténor

Agenda - 25/26 janvier: Concert-Lecture "Si c'est un homme" de Primo Levi

Lundi 25 janvier et mardi 26 janvier 2010, 20 h 

Concert-Lecture 

"Si c'est un homme" 
de Primo Levi 
François-René Duchâble, piano. 
Alain Carré, adaptation et lecture. 
Création. 

Après trente années de concerts dans les temples de la musique, François-René Duchâble, pianiste de renommée internationale, s’est délivré des parcours obligés. Aujourd’hui, il est désireux d’offrir à un public de tous horizons un spectacle de musique, plutôt qu’un concert. 

Il forme notamment avec le comédien-metteur en scène Alain Carré un duo incontournable avec plus de 40 spectacles inattendus à son actif. Leur création exceptionnelle pour le Mémorial de la Shoah est une lecture sobre du récit autobiographique de Primo Levi, ancien déporté et écrivain, écrit entre décembre 1945 et janvier 1947, accompagnée d’œuvres de Jean-Sébastien Bach, Franz Liszt, Frédéric Chopin. 

Lieux : Auditorium Edmond J. Safra 
Concert de soutien au Mémorial de la Shoah. 
Tarif unique: 35 euros. 
Achat des billets sur place avant la séance 
ou tous les jours de 14 h à 18 h, sauf le samedi. 

Réservez en ligne
http://www.librairie-memorialdelashoah.org/liste_conference.asp
http://www.memorialdelashoah.org/
Agenda - 27/01: Hrant Dink: Une voix libre, toujours vivante

A l'occasion du 3e anniversaire de la disparition de Hrant Dink et de la parution posthume de son livre "Deux peuples proches, deux voisins lointains. Arménie-Turquie", 

Monsieur Jacques Bravo, Maire du 9e arrondissement de Paris, les éditions Actes Sud, Reporters sans frontières et l'association Pajnel ont le plaisir de vous inviter à la soirée 

Hrant Dink 
Une voix libre, toujours vivante 

Le mercredi 27 janvier à 19 heures 
A la Mairie du 9e arrondissement 
Salle Rossini 
6, rue Drouot, Paris 9e 

​Entrée libre ​ 

Discours d’ouverture de Monsieur Jacques Bravo. 

Interventions de Rakel Dink, présidente de la Fondation internationale Hrant Dink et de Jean-François Julliard, secrétaire général de Reporters sans frontières. 

Lecture d’extraits du livre par Serge Avédikian. 

Rencontre-débat : “Quelle liberté d’expression en Turquie après Hrant Dink ?” 
Avec Louis Carzou, journaliste, président de l’association Pajnel ; Defne Gürsoy, journaliste ; Ali Kazancigil, politologue ; Aris Nalci, rédacteur en chef à Agos Weekly et Elsa Vidal, responsable du Desk Europe de Reporters sans frontières. 

RSVP : Elodie Cédé : e.cede@actes-sud.fr 

Agenda - 27 janvier 2010, Évènements au Mémorial de la Shoah

65e anniversaire de l’ouverture du camp d’Auschwitz et Journée européenne de la mémoire de l’Holocauste et de la prévention des crimes contre l’humanité 

En 2002, les ministres européens de l’éducation ont adopté à l’initiative du Conseil de l’Europe la déclaration instituant la Journée de la mémoire de l’Holocauste et de la prévention des crimes contre l’humanité dans les établissements scolaires des Etats membres. La France et l’Allemagne ont retenu la date du 27 janvier, date de la libération du camp d’Auschwitz, pour instituer cette journée du souvenir. 

À cette occasion, le Mémorial de la Shoah organise de nombreuses manifestations dans ses locaux, mais aussi hors les murs : à Paris et en province. 

À l’occasion de cette Journée de la mémoire, le Mémorial de la Shoah initie des manifestations simultanées à vocation pédagogiques et commémoratives dans neuf lieux emblématiques de la Shoah en France – de la persécution, de l’internement, de la déportation et de l’extermination des Juifs –. 

Parmi les sites concernés : le Mémorial de la Shoah, Mémorial du camp de Drancy, Gurs, Izieu, Pithiviers et Beaune La Rolande, Rivesaltes, Natzweiler-Struthof… 

Dans chaque lieu, une rencontre entre des élèves et des rescapés est prévue suivie d’une minute de silence. 

http://www.memorialdelashoah.org/
Agenda - Exposition: Benjamin Fondane - À partir du 14 octobre 2009

BENJAMIN FONDANE 
Poète, essayiste, cinéaste et philosophe 
Roumanie – Paris – Auschwitz, 1898-1944 

Du 14 octobre 2009 au 31 janvier 2010 

Le Mémorial de la Shoah, en partenariat avec la Société d’études Benjamin Fondane et avec le soutien de l’Institut culturel roumain de Paris, consacre une exposition à l’oeuvre méconnue de Benjamin Fondane, poète, philosophe, cinéaste et critique juif d’origine roumaine, qui s’établit à Paris en 1923 à l’âge de 25 ans. 

Proche des mouvements de l’avant-garde mais restant à l’écart des groupes et des écoles, il a développé une oeuvre originale et multiforme. 

Poète avant tout, il s’est fait philosophe pour défendre la cause de la poésie. 

Disciple du philosophe russe Léon Chestov, Fondane est à la fin des années 1930 l’un des principaux représentants de la pensée existentielle. 

Ses portraits par Brauner, Man Ray ou Brancusi, ses photos, films, poèmes et correspondances avec Tzara, Artaud, Sernet, Cioran et Camus, illustrent ses liens avec les figures intellectuelles et artistiques les plus éminentes, ainsi que sa participation active aux grands débats de son époque. Cette oeuvre essentielle, défense passionnée de l’individu face aux puissances de la raison et de l’histoire, est brutalement interrompue par sa déportation à Auschwitz en 1944. 

L’exposition comprend un extrait du film « La vie des Juifs en Palestine » 1913, gracieusement prêté par le CNC. 

Film restauré par les ARCHIVES FRANCAISES DU FILM, dans le cadre du plan de sauvegarde des films anciens du Ministère de la Culture 


Commissariat général : Sophie Nagiscarde assistée de Caroline François, Mémorial de la Shoah. 

Commissariat scientifique de l’exposition : Société d’études Benjamin Fondane, Éric Freedman, Michel Carassou, Monique Jutrin, Claire Gruson, Dominique Guedj et Olivier Salazar-Ferrer. 

Scénographie : Véronique Dollfus. 
Graphisme : Jeanne Bovier-Lapierre. 

Autour de l’exposition 

Catalogue de l'exposition 

De nombreux documents et correspondances personnels, des témoignages de ses expériences photographiques et cinématographiques, et des extraits de ses textes, offrent une vision complète de l’oeuvre et de la pensée de Benjamin Fondane. 
parution prévue : octobre 2009, éd. Mémorial de la Shoah 

Les rendez-vous de l'auditorium Edmond J. Safra 

- Un cycle de conférences, films, lecture et rencontres complète l’exposition : 
projection du film Rapt de Dimitri Kirsanoff, adapté par Benjamin Fondane d’après un roman de Ramuz. 
- lecture de ses poèmes par Daniel Mesguich 
- tables rondes autour de son oeuvre poétique, théâtrale, philosophique et politique, mais aussi autour de la vie juive en Roumanie avant la Shoah ainsi qu’autour des avant-gardes à Bucarest et à Paris dans l’entre-deux-guerres. 


Voir toute la programmation de l'Auditorium autour de l'exposition 

En consultation au centre d'enseignement multimédia 

Une sélection de films en lien avec l’exposition Benjamin Fondane est consultable gratuitement au Centre d’enseignement multimédia du Mémorial : 
Benjamin Fondane et le cinéma (Un chien andalou, L’Étoile de mer), la vie artistique et littéraire dans le Paris de l’entre-deux-guerres (Les Heures chaudes de Montparnasse, L’Allemagne, La France et l’air du temps : Les années d’illusion, Marc Chagall, Chaïm Soutine, Robert Desnos, Man Ray, Constantin Brancusi), l’exil (L’Émigrant, Récits d’Ellis Island, Histoires d’errance et d’espoir)… 

http://www.memorialdelashoah.org/a_actus/getDetailsAction.do?actuId=482
Agenda - 19/01/2010: Les intellectuels face à l'histoire: Benjamin Fondane

Mardi 19 janvier 2010, 19h 

Fondane appartient à une génération d'écrivains profondément marqués par la Première Guerre mondiale. Comme les dadaïstes dont il était proche, il condamne la société bourgeoise, responsable de l'effroyable boucherie mais n'adhère pas pour autant à la révolution soviétique. 

Il est très tôt conscient des périls que font naître la montée des fascismes puis l'accession d'Hitler à la tête de l'Allemagne. Sans plaider pour l'irresponsabilité de l'écrivain, Fondane refuse son engagement au service d'une cause partisane. Comme tout citoyen, l'écrivain doit être libre d'exprimer ses convictions, mais il n'est pas un homme d'action. Il s'adresse à l'individu, de "région profonde à région profonde". 

Refusant les désespoirs et l'apaisement facile de la résignation, refusant de s'incliner devant l'inévitable, il écoute "l'atroce clameur du monde et maintient l'exigence de l'impossible : "Non seulement un avenir meilleur, mais aussi un passé réparé [...] des souffrances non seulement guéries, mais comme n'ayant pas été". 

En présence de Richard H. Weisberg, professeur de droit constitutionnel à la Cardozo school of Law à la Yeshiva University, New-York, Jean-Claude Grumberg, écrivain, Michel Carassou, écrivain essayiste, ayant droit de l'œuvre de Benjamin Fondane, et Claire Gruson, secrétaire de la Société d'Etude Benjamin Fondane, auteur d'une thèse consacrée aux Cahiers du Sud, spécialiste de Fondane. 

Réservez vos places en ligne!
http://www.librairie-memorialdelashoah.org/fiche_conference.asp?cfid=BEBC260
http://www.memorialdelashoah.org/b_content/getContentFromNumLinkAction.do?itemId=1095&type=1
Agenda - Conférence à Chaville: "L'expansionnisme turco-touranian et les 70 peuples martyrs"

Conférence autour de l'ouvrage "L'expansionnisme turco-touranian et les 70 peuples martyrs" présentée par Avedis Kalayjian, en français et en armenien. 

Suivie d'une projection d'un Film Documentaire de 40 min. sur la Brigade d'Arapo au Karabagh. 

Date - Vendredi 5 Février 2010 
Lieu 6 rue - Père Komitas à Chaville (92370) 

Comité de l'Eglise Apostolique Arménienne de Chaville

Agenda - Eté et automne 2010: Le Trio Oshakan en tournée en France

Le Trio Oshakan en tournée en France été et automne 2010 

Oser l'émerveillement après Radio France 2006, le Festival de Toulon 2007, le Festival de Musique sacrée de Monaco 2008 et pour 2010 invité aux Rencontres de Musiques Anciennes du Thoronet et au Festival Baroque de Pontoise. 

En tournée en France été et automne 2010

Oser l'émerveillement après Radio France 2006, le Festival de Toulon 2007, le Festival de Musique sacrée de Monaco 2008 et pour 2010 invité aux Rencontres de Musiques Anciennes du Thoronet et au Festival Baroque de Pontoise 

Le Trio Oshakan 

à la manière des miniaturistes, vous invite à un voyage musical entre Orient et Occident dans les jardins de Paradis d'Arménie du X e s., à Komitas puisant dans la poésie mystique et lyrique du moine et savant Grégoire de Narek, X e s chantant la grandeur de Dieu et le néant de l'homme... 

de Grégoire d'Agtamar, XVI e s. décrivant avec tristesse l'instant ou son âme, comparée à un jardin, quittera ce monde... 

de Naghash Hovnatan et Sayat Nova, trouvères arméniens du XVII et XVIII s. louant la beauté, l'amour et les plaisirs paradisiaque du jardin d'Eden... 

de Komitas enfin, avec ses mélodies aux inflexions délcates et mrécises, grisant l'ame par la douceur, ses rythmes souples et vivant, dont l'oeuvre à contribué au renouveaude la musique arménienne nourrissant le sentiment national arménien dont elle est une des expressions les plus authentique et identitaire. 

Contact: Roger Piranian 

Tel: 06 85 90 24 09 

Courriel: roger.piranian@lapost.net 

Agenda - Fête de l'Humanité: les arméniens dans la fête

Les arméniens dans la fête !! – 
- allée Salvador Allende 

Une exposition sur le Groupe Manouchian et de ses compagnons s'y tiendra à l'occasion du 65ème anniversaire de la victoire sur l'Allemagne nazie.

Chers compatriotes français de toutes origines, 

Depuis plus de 60 ans les arméniens patriotes et progressistes de France sont présents à la Fête de l'Humanité, considérée comme la fête populaire la plus importante de France. Ne manquez pas de leur rendre visite à leur stand. 

Une exposition sur le Groupe Manouchian et de ses compagnons s'y tiendra à l'occasion du 65ème anniversaire de la victoire sur l'Allemagne nazie. 

Il est prévu que le cinéaste Robert Guédiguian, réalisateur de "l'Armée du crime" passe au stand (*). Un accueil fraternel vous y attendra aussi. Vous pourrez y déguster de multiples plats "bien de chez nous" : chichkébabs, mézés, dolmas, etc. Les prix y sont très abordables. Chacun aura le moyen de savourer les nombreuses spécialités arméniennes en toute convivialité. Quelques photos du stand des démocrates arméniens de France .

Durant ces trois jours de la Fête de l'Huma, vous aurez l'occasion de rencontrer des élus municipaux, régionaux, des députés ou des Sénateurs, des intellectuels français ou arméniens. Vous pourrez voir une belle exposition sur "l'Armée du Crime", le Groupe Manouchian et ses compagnons de l'Affiche rouge. 

Votre visite au stand sera un grand moment d'amitié franco-arménienne, dans cet esprit citoyen et de riche diversité humaine qui est si propre ã la Fête de l'Huma. 

(*) : certainement samedi soir ou dimanche matin 

www . jpg . Références 

Quelques repaires de l'histoire du peuple arménien et la France. 

La 1ère Guerre mondiale, le gouvernement jeune-turc, 1915 et le Génocide des Arméniens 

L'Allemagne, le nazisme, la Résistance 

La Russie, la Révolution d'Octobre, La Renaissance arménienne, les Arméniens soviétiques dans la 2ème Guerre mondiale sur le Front de l'Est et dans la Résistance française contre l'occupant nazi. 

Au sein du peuple de France. 1965. Vers la reconnaissance du Génocide des Arméniens de 1915 

Déni de Génocide -non reconnu et impuni- et négationnisme d'État banalisé 

Condamnation nécessaire du négationnisme 

Texte historique avec les [*nn] : 

http://www.globalarmenianheritage-adic.fr/fr_9informationcitoyenne/fetedelhuma/2009aa.htm 


www . jpg . références : 

http://www.globalarmenianheritage-adic.fr/fr_9informationcitoyenne/fetedelhuma/2009b.htm 


Photos du stand : 

http://www.globalarmenianheritage-adic.fr/fr/4diaspora/1france/1c1_2fetedelhuma.htm 

- Votre visite au stand arménien 

L'HUMANITÉ, 25 mai 1915, N# 4055, au bas de la page 3 
La Triple-Entente en faveur des Arméniens : Document original avec zoom sur Gallica en Pdf 

" ...En présence de ces nouveaux crimes de la Turquie contre l'humanité et la civilisation, les gouvernements alliés font savoir publiquement à la Sublime Porte qu'ils tiendront personnellement responsables desdits crimes tous les membres du gouvernement ottoman ainsi que ceux de ses agents qui se trouveraient impliqués dans de pareils massacres." 

Agenda - 06/03: la JAF organise: Concerts, meeting, conférences, expositions

5e AMNÉSIE INTERNATIONALE 

6 mars 2010 
Dock des Suds 
Marseille 

La Jeunesse Arménienne de France organise Concerts de soutien, Coran Grevovic 
Sayon Bamba 
Nevchehirlian 
Poum Tchack 

Meeting 

Génocide: condamner les négationnisme 

Conférences 

Expositions 

Village de la Mémoire 

20 euros, Fnac, Virgin, JAF 0491802820-www.la-jaf.com 

Que la mémoire vive 

Qu'il s'agisse du génocide d'un million et demi d'Arméniens sous l'empire ottoman ou celui des peuples juif, tzigane, cambodgien et rwandais qui ont ponctué de manière dramatique le XXe siècle, ces crimes contre l'humanité restent une plaie béante dans la conscience universelle. 

L'amnésie collective interdit tout travail de mémoire. Elle peut aussi concourir à une potentielle reproduction de l'Histoire, ou le destin des hommes s'efface aux regards des intérêts politiques et économiques. 

Dans ce contexte Amnésie Internationale inscrit sa démarche autour de trois grands axes: le travail de mémoire, acte nécessaire pour les rescapés et les générations issues de ces tragédies, la résistance face aux négationnisme et la prévention de ces actes barbares, pour que l'Histoire ne se répète plus. 

Initiative de la jeunesse Arménienne de France, cette journée-événement a constitué une première dans l'Hexagone. 
Après le succès des quatre premières éditions, qui ont rassemblé en 2001, 2004, 2006 et 2008 près de 4000 personnes au Dock des Suds à Marseille ce cinquième rendez- vous propose comme fil conducteur la condamnation du négationnisme. 

Intellectuels et artistes se succèderont sur la scène du Dock des Suds autour de cette thématique. Afin de prolonger la mobilisation, c'est tout le publique marseillais qui sera invité à s'exprimer au travers de messages vidéo, des libres expressions artistiques par sa présence. 

Ils ont participé aux quatre premières éditions d'Amnésie Internationale. 

En 2001, 2006, 2008 Amnésie Internationale a rassemblé à chaque édition plus de 4000 personnes venues assister aux conférences et concerts de soutien, sous les parrainages de Romane Bohringer, Jean Pierre Darroussin 

Concerts de soutien: 

I Mouvrini, Manu de Bango, Juliette Gréco, Charélie Couture, Mory Kanté, Art Mengo, Bratsch, Keren Ann, Vincent Baguian, No One Is Innocent, Saian Supa Crew, Les Wriggles, Soul Mama'z, Dawta Jena & Vrban Lions, Le Bamboo Orchestra, Jo Corbeau, Bami Village, Anouche, Sassoun, Nomadeus, Fonctionnaires, Nacimento, Sevan Project, Drole de Drames, Vibrion, Diane Minassian, Didier Faure, Agop&Friends, Groupe Solat 

Meeting: 

Ives Ternon, Cthérine Coquio, Robert Guédiguian, Bernard-Henry Levy, Michel Marian, Madeleine Mukamabano, Clément Yana, Gilles Manceron, Michel Wieviorka, Sophie Ferhadjian, Yann Jurovics, Hiner Saleem, Jeanne Vwimbabazi, Laure Coret, Raymond Kévorkian, Rafaelle Maison, Marcel Kabanda, Alain Chourqui, Jackie Mamou, Jean-Michel Quillardet. 

Amnésie Internationale vise à sensibiliser l'option publique aux drames que vivent les peuples persécutés à travers la planète, à combattre le racisme et la xénophobie qui en sont à l'origine, et donc, à diffuser les valeurs de tolérance, de compréhension mutuelle et de fraternité qui sont les fondations de nos sociétés. 

Un événement organisé par la Jeunesse Arménienne de France 


Agenda - Voyages de mémoire au camp d'Auschwitz

Chaque année, le Mémorial de la Shoah organise des visites d’une journée sur le site d’Auschwitz-Birkenau. Pour l’année 2010, 3 dates sont proposées: 31 janvier, 21 mars, 28 mars 2010. 

En 2007, 593 personnes ont pu bénéficier de cette initiative et participer à ces voyages de mémoire. 

Pour l’année 2010, 3 dates sont proposées aux particuliers et collectivités souhaitant faire l’expérience de ces voyages de mémoire. 
-Dimanche 31 janvier 2010 
-Dimanche 21 mars 2010 
-Dimanche 28 mars 2010 

L’organisation de ces voyages développés par le Mémorial de la Shoah est confiée à son service des lieux de mémoire. Les voyages d’une journée se déroulent selon un programme standard, modulé en fonction des connaissances ou des centres d’intérêts des participants et approfondi pour les voyages de formation. 
Ces voyages sont aussi pour les participants l’occasion d’entendre la parole des rescapés. 

Déroulé de la journée : 

Matinée : La visite débute vers 10h30-11h, sur le site d’Auschwitz-Birkenau, après un arrêt sur la « Judenrampe ». Elle intègre le camp de quarantaine, le « Bahnrampe », le camp des femmes, les crématoires 1 et 5 : le « Kanada » et la « Central Zauna ». 
Elle s’achève par un moment de recueillement devant le monument international. 

Après-midi : Après une courte pause, la visite reprend vers sur le site d’Auschwitz I par le pavillon français, puis les blocs 4 (extermination) et 5 (preuves matérielles du crime), ainsi que le Bunker, le mur des fusillés et le crématoire 1. 

Transport: 

Rendez-vous à 6 h du matin à Roissy CDG. Départ pour Cracovie par avion spécial. Arrivée à Cracovie vers 9h30. Transfert aller/retour Cracovie-Auschwitz en autobus. Retour le soir vers 22h à Roissy CDG. 

Tarif : 

360€ par personnes (transports, taxes, visites, assurance-rapatriement, petit déjeuner et repas standard végétarien servis dans l’avion) Possibilité de repas casher sur commande, 25€ de supplément 
Remarque : Prévoir des vêtements chauds, un repas léger (sandwich / boissons adaptées aux restrictions sur le transport des liquides) 

La participation des enfants de moins de 15 ans est déconseillée 

Se munir d’une pièce d’identité et d'une autorisation de sortie du territoire pour les mineurs non-accompagnés de leurs parents, pour les ressortissants européens ou d’un passeport valide et une autorisation de circuler pour les mineurs de nationalité étrangère. 

Pour participer à ce voyage, merci de remplir et de retourner le formulaire ci-dessous, accompagné de votre règlement par chèque établi à l'ordre du Mémorial de la Shoah, à l'adresse suivante : 

Mémorial de la Shoah - 17, rue Geoffroy l'Asnier - 75004 Paris. 

Les inscriptions seront prises en compte par ordre d’arrivée. 

Renseignements : 
Valérie Ezra : Tél. 01 53 01 17 15 
E-mail : envoyer un e-mail

http://www.memorialdelashoah.org/b_content/getContentFromNumLinkAction.do?itemId=390&type=1
Agenda - Exposition d'Hélène Berr: "Une vie confisquée"


Hélène Berr 

Une vie confisquée 

Du 10 novembre 2009 au 31 mars 2010 

Hélène Berr avait 20 ans en 1942. Parisienne, étudiante à la Sorbonne, elle a tenu son journal au jour le jour d’avril 1942 à février 1944. Ce texte, d’une qualité littéraire exceptionnelle, mêle l’expérience quotidienne de l’insoutenable et le monde rêvé des lettres, alternant à chaque instant entre l’espoir et le désespoir. 

Arrêtée le 8 mars 1944, elle est déportée à Auschwitz avec son père et sa mère. Elle survit presque jusqu’au bout à l’épreuve, succombant à l’épuisement à Bergen-Belsen en avril 1945, quelques semaines avant la libération du camp. 

L’exposition, débordant le cadre strict du journal et de la personnalité d’Hélène Berr, s’élargit au contexte de l’Occupation et de la persécution des Juifs en France. Elle offre l’occasion de découvrir l’original du manuscrit de ce journal publié en 2008, ainsi que de nombreuses archives familiales déposées au Mémorial de la Shoah. 

En savoir plus sur les campagnes de collecte d'archives familiales du CDJC 

En savoir plus sur le manuscrit original du Journal d'Hélène Berr 

Commissariat de l’exposition : 

Karen Taieb, Sophie Nagiscarde, Mémorial de la Shoah et Mariette Job, nièce d’Hélène Berr. 

Autour de l’exposition : 

Visites thématiques pour les scolaires. 

Renseignements : 01 53 01 17 26 

Entrée libre – Niveau crypte

http://www.memorialdelashoah.org/b_content/getContentFromNumLinkAction.do?itemId=1096&type=1
Agenda - Mémorial de la Shoah/Journées de formation*

En partenariat avec le Conseil régional d’Île-de-France, le Mémorial de la Shoah propose tout au long de l’année aux professeurs, chefs d’établissement, documentalistes et bibliothécaires des CDI. 

Tout en abordant la problématique de l'enseignement de la Shoah, les participants à ces journées renforcent leur connaissance du sujet. 

Mercredi 10 février 2010 
La passivité du monde face au crime nazi. Qui savait quoi? 
Par Phillipe Boukara, historien (Science-Po, Paris), coordinateur formation au Mémorial de la Shoah. 
Projection du documentaire Le voyage du Saint-Louis (1994) 
et la Mission de Victor Martin (2001) 

Mercredi 10 mars 2010 
Médecine, science et racisme dans les années 1930 et 1940. 
Avec Yves Ternon, docteur en histoire HDR, médecin, Jean-Marie Winkler, professeur d'histoire autrichienne à l'université de Rouen, et Claire Ambroselli, historienne (INSERM), médecin. 

Mercredi 7 avril 2010 
Violence de guerre, judéophobie : 
le terreau du désastre. 
Par Pierre-André Taguieff, politologue, directeur de recherche au CNRS, Annette Becker, professeur d'histoire à l'université Paris X et Joël Kotek, professeur d'histoire à l'université libre de Bruxelles. 

Mercredi 12 mai 2010 
L'apès Shoah en France. 
Par Didier Epelbaum, journaliste et docteur en histoire, Carole Piketty, conservateur du patrimoine, et Virginie Sansico, docteur en histoire. 

Mercredi 10 mars 2010 
Assistance, sauvetage et résistance des Juifs pendant la Shoah. 
Par Phillipe Boukara, historien (Science-Po, Paris), coordinateur formation au Mémorial de la Shoah et Frida Wattenberg, délégué à la mémoire des Anciens de la Résistance juive en France. 

De 9h à 17h30 
Participation gratuite pour les enseignants franciliens dans le cadre du partenariat avec le Conseil régional d’Île-de-France. 

Réservation obligatoire. 
Renseignements et inscriptions : tél. 01 53 01 17 54 
Vous pouvez également vous inscrire en remplissant le formulaire ci-dessous :

http://www.memorialdelashoah.org/b_content/getContentFromNumLinkAction.do?itemId=228&type=1
Agenda - Concerts Hommage au Révérend Père KOMITAS

Dans le cadre du 140e anniversaire de sa naissance 
mars et avril 2010 

Concerts Hommage au Révérend Père KOMITAS 

L'héritage laissé au peuple arménien par le R.P. KOMITAS (1869-1935) est inestimable. Si une partie du patrimoine musical a été sauvée c'est grâce au travail du RP KOMITAS qui de village en village, de l'Arménie occidentale à l'Arménie orientale, a recueilli, harmonisé et écrit les partitions de milliers de chants ancestraux jusque là transmis oralement. Avec ses propres compositions on estime ce patrimoine à plus de 4000 pièces et compositions musicales. Seulement un quart a survécu au génocide de 1915. L’Europe a rendu hommage à ce génie de la musique en lui érigeant statues et monuments dont la France le 24 avril 2003, Place du Canada, dans le 8e arrondissement de Paris 

Ensemble OSHAKAN 
direction Grigor ARAKELIAN 

Grand maître Arménien, à la notoriété internationale, Grigor ARAKELYAN, poursuit aujourd'hui l'œuvre de KOMITAS et lui rend hommage en faisant découvrir au public du monde entier cette musique transmise du fond des âges et qui reste étonnamment moderne.. Pièces profanes, sacrées et liturgiques et plus particulièrement la fameuse messe de Pâques du R.P. KOMITAS sont magistralement interprétées par l'ensemble OSHAKAN sous la direction de Grigor ARAKELIAN. La tournée européenne se déroulera fin mars et début avril 2010 en commençant à Erevan puis vers les centres européens de la diaspora et de la culture en général. 

A votre disposition pour de plus amples renseignements : 
Roger Piranian Musicarménie tel : +33 (0)6 85 90 24 09 
Courriel : contact@musicarmenie.com

--------------------------------------------------------------------------------------------------------

Agenda - « La Turquie Contemporaine », « La Turquie entre globalisation et nationalisme »

Le Centre d’Etudes et de Recherches Internationales de Sciences Po (CERI) organise, sous la direction de Riva Kastoryano, trois débats pour rendre compte des transformations des pratiques sociales et culturelles en Turquie, notamment depuis l’arrivée au pouvoir de l’AKP, et des effets produits sur les relations sociales, les valeurs nationales et la culture politique turques par le rapprochement avec l’Union européenne : 

« La Turquie puissance régionale » (Ilter Türkmen, Egemen Bağış, Gilles Kepel), « L’islam turc » (Erol Katırcıoğlu, Seyfettin Gürsel), « Les institutions » (Ali Bayramoğlu, Ümit Cizre, Serhat Güvenç, Levent Köker). 

Au printemps 2010, une conférence réunissant une trentaine d’intervenants internationaux complète cet ensemble pour aborder les perspectives historiques du nationalisme turc, son rapport à l’islam, à la question de la citoyenneté et des minorités et à la société civile, enfin son expansion économique et géographique.

http://www.saisondelaturquie.fr/la-turquie-contemporaine-la.html
SITES GENOCIDE ARMENIEN

Visitez nos liens

http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
------------------------------------------------------------------------------------------

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél.:

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

----------------------------------------------------------------------------

Collectif VAN

Vigilance Arménienne contre le Négationnisme

Boîte vocale : 08 70 72 33 46

contact@collectifvan.org
Collectif VAN - BP 20083

92133 Issy-les-Moulineaux Cedex

Les News en ligne chaque jour sur :

www.collectifvan.org
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